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Pourquoi l'Allemagne a capitulé
De 1871 à 1914 l'Allemagne avait conquis, par

l'apparat de sa force militaire, un prestige qui
8'est écroulé brusquement le jour où ses ar-
fciées ont dû capituler devant les nôtres.
Aujourd'hui, les gouvernants soi-disant dé-

£

jnocrates de l'Allemagne, soucieux malgré toutde continuer l'orgueilleuse tradition militaire
allemande, lancent à travers le monde des ra¬
dios qui tendent à démontrer que l'Allemagnem'a pas été vaincue; seule la situation inté-'

ieurc aurait contraint le gouvernement de Ber-
'a à demander l'armistice.
Eh bien il est temps de détruire cette lé¬

gende et d'établir péremptoirement, malgré lavantardist et le bluû de nos ennemis, que lesteauses primordiales de l'écroulement allemand
furent bien la vaillance et la persévérance dessoldats français et alliés, la volonté, la science
et l'audace des chefs admirables qui les com-
tnandaient.

Cette démonstration est facile à faire; des do¬
cuments de source officielle nous parviennent,
eur lesquels nous nous réservons de revenir,mats dont nous voulons dès aujourd'hui déga¬
ger l'essentiel.
L'armée allemande était-elle encore capable,le 11 novembre, nous ne disons pas « de vain¬

cre », comme l'écrit avec aplomb le docteur
Mehrmanri-Koblenz dans la « Deutsche Zei-
f.ung », mais seulement de résister encore à no¬
ire Dression pendant un laps de temps appré¬ciable 1 La réponse ne fait aucun doute : l'ar¬
mée allemande était a la veille du désastre mi¬
litaire le dus grave que l'Histoire ait connu, etl'armistice seul l'a sauvée de ce désastre. •
Pour s'en convaincre, il suffit de se rappelerla marche Implacable de la grande bataille of¬

fensive conduite par le maréchal commandant
en chef les forces alliées du 15 juillet au 10 no¬
vembre et de constater, à chaque nouveau coup"orté à l'ennemi la diminution de ses forces
îatérieites et morales et de ses possibilités
d'action, pour aboutir enfin à. un bilan de sa
situation au 10 novembre; ce bilan est indiscu¬
tablement celui d'une faillite complète et iné¬
vitable.
Voici d'ailleurs un tableau saisissant quiBonne pour les dates les plus importantes del'année 1918. d'une part, le nombre de divisions

allemandes présentes sur le front occidental;d'autre part, la situation et la valeur des ré¬
serves du haut commandement sur le front,telles que les estimait le 2e bureau du grand
quartier général dans son bilan journalier :

.jpo
m:

DATES

21 mars. . .

27 mal,
15 juillet. ■

26 ssptembre.
11 aovembrft .

Soabre

total
de

divisions

Nombro
de

divisions
de

réserve

Valeur de* divition*
en réterve

Fraîches Beeonstl
tndea Fatignées

186 78 78 0 0
206 81 62 0 i9
207 8i 43 26 t2
197 68 21 40 7
184 17 2 5 10

Ce tableau montre, à l'évidence, que l'en¬
nemi a entrepris ses offensives de 1918 avec des
disponibilités sans cesse décroissantes en nom¬
bre et en qualité, et qu'ensuite, du 15 juillet au
10 novembre, tandis qu'elles subissaient les
chocs répétés de nos armées, les forces enne¬
mies ont été diminuées de 23 divisions qui,faute de ressources suffisantes dans les dé¬
pôts,.ont été dissoutes.
Voilà pour les effectifs; si nous passons au

matériel, nous trouvons une situation aussi la¬
mentable.
A partir du 15 juillet les fabrications dans

lous les genres de matériel 11e suffisent pas à
alimenter le front, et la quantité des armes di¬
minue progressivement. A la fin d'octobre, lacrise arrive à l'état aigu. La situation de l'ar¬
tillerie en est une preuve éclatante.
L'artillerie allemande comprenait, au 15 juil¬

let, en chiffres ronds x
Artillerie de campagne : 3,100 batteries, soit

12,500 pièces.

Artillerie lourde et A'. L. G. P. : 2,150 batte¬
ries, soit 7,860 pièces.
Au tota1 : 20,360 pièces .

Des documents prouvent que, dès le mois de
juin, les remplacements de matériel et de per¬sonnel commencent à être difficiles,
A partir d'août, l'offensive alliée s'étendant

progressivement à tout le front de la mer à laMeuse, les pertes en hommes, chevaux, maté¬riel, deviennent considérables.
Le haut commandement est contraint, fautede ressources :

a) De dissoudre des unités;
b) De diminuer le nombre des batteries dans

certains régiments ou bataillons;
c) De diminuer le nombre des pièces de cer¬

taines batteries lourdes.
Un document récent montre qu'au début de

novembre l'artillerie allemande ne comprenait
plus que :

2,600 batteries de campagne;
1,605 batteries lourdes ou d'A. L. G. P.
Le commandement allemand avait dû dissou¬

dre depuis le 15 juillet :
500 batteries de campagne;
545 batteries lourdes ou d'A. L. G. P.
Mais il faut aussi tenir compte du fait queles batteries restantes étaient loin d'être au

complet; beaucoup avaient abandonné du ma¬
tériel entre nos mains, beaucoup avaient eudes pièces détruites par notre feu ou par leur
propre tir.
Aussi pouvons-nous estimer à 7,000 environ

la diminution tclaie globale des pièces en ser¬
vice.
Il restait environ 9,000 pièces de campagne,

4,500 pièces A. lourde et A. L. G. P.
Du 15 juillet au 10 novembre, l'artillerie alle¬

mande avait donc été réduite d'un tiers.
Que conclure de tout cela, sinon que l'armée

allemande, après trois mois et demi d'échecs
répétés, était considérablement affaiblie en
hommes et en matériel, épuisée au point de vuemoral et dans l'impossibilité de réparer ses for¬
ces. Cette situation lamentable éclatait aux
yeux du haut commandement allemand dont
les possibilités de manœuvre étaient nulles et
qui savait parfaitement qu'une formidable at¬
taqué alliée se préparait sur le front de Lor¬
raine qui devait fatalement amener là catas¬
trophe irrémédiable. C'est dans ces conditions
que le maréchal Hindenburg écrivit au princeMax de Bade, alors chancelier de l'empire, lalettre décisive que nous reproduisons ici :

« Berlin, le 3 octobre 1918.
» A Monsieur le Chancelier de l'empire.

Le commandement suprême de l'armée main¬
tient sa demande formulée dimanche, le 29.9.18,
d'une offre de paix immédiate à nos ennemis.

» Pas suite de l'écroulement du front de Ma¬
cédoine et de la diminution de réserves qui enest résultée pour le front occidental, par suite
aussi de l'impossibilité où nous nous trouvons
de combler les pertes très élevées qui nous ont
été infligées dais les combats de ces derniers
jours, il ne reste plus aucun espoir — autant
qu'il est possible à un homme d'en juger — deforcer l'ennemi à faire la paix.
• L'ennemi, de son côté, jette journellement

dans la lutte de nouvelles réserves. Cependant,l'armée allemande reste solide et repousse vic¬
torieusement toutes les attaques. Mais la situa¬
tion devient de jour en jour plus critique et
peut forcei le haut commandement à des déci¬
sions lourdes de conséquences.

» Dans ces conditions, il vaut mieux cesser la
lutte pour éviter au peuple allemand et à ses
alliés des pertes inutiles. Chaque journée per¬due nous coûte des milliers de braves soldats.

» Signé : HINDENBURG, maréchal. »

Peut-oi désirer un aveu plus formel de la
défaite allemande ?
Affirmon: bien haut la capitulation complète

et inévitable de l'Allemagne, et, justement fiers
de notre victoire, ne permettons pas que les
intrigues de nos adversaires viennent can.pro¬
mettre dans le monde le prestige de la France
et de ses alliés.

LA CONFÉRENCE ET LES PRÉLIMINAIRES

LE STÂTljfDË"A SARRE
ê

L'échange de notes continue
4>»

Ce que disent les Journaux

1

VARMATURE DE L'ARMEE ALLEMANDE
RESTE INTACTE

Tel est le fait brutal qu'expose M. Henry Bi-Bou au Journal, en s'appuyànt sur une docu¬
mentation de chiffres qui le conduit à cette
"conclusion «c

» Demain, l'Allemagne aura infiniment moins
d'officiers et d'hommes sous tes drapeaux;
mais si l'on assimile, ce qui parait juste, les
soldats à long service du régime nouveau aux
sous-officiers de l'ancien, on voit que leur nom¬
bre n'a pas changé. Avant comme après la
;uerre il est d'une centaine de mille. L'arrna-
ure de l'armée allemande reste intacte.
» En résumé, l'Allemagne perd sur le pa¬

pier son cadre d'officiers, mais ce cadre existe
6t se retrouverait à l'occasion. Elle conserve In¬
tégralement son cadre de sous-officiers : le nom
seul est changé. Elle perd sur le papier son ar¬
mée permanente; mais elle a 500,000 jeunes
gens de dix-neuf ans complètement instruits,
qui formeraient une troupe neuve, n'ayant pas
encore vu le feu, et qui serait excellente. Il faut
y ajouter au moins 5 à 6 millions d'anciens
soldats Elle a perdu beaucoup de matériel;
j'ignore re qu'elle a pu construire aepuls six
mois.

» La puissance militaire allemande a été
vaincue, mais non détruite. En novembre 1918,
l'armée allemande avec ses unités mélangées,
ses effectifs réduits, ses réserves engagées et
rengagées sans cesse, le quart de son matériel
perdu, le reste sans chevaux, était incapable
de continuer la lutte. Il ne faut pas du tout se
représenter la marche des alliés d'août à no¬
vembre comme une série de triomphes faciles.
Il y a eu des combats très pénibles; il y a eu
des échecs.

» Imaginez cette armée reposée, réorganisée;
elle redeviendrait un outil de guerre assez me¬
naçant. La seule garantie que nous ayons con¬
tre elle est son état d'esprit. Mais il taui avouer
que cette garantie est assez précaire. Sansdoute aussi l'Allemagne a intérêt, au moment
de la suprême résistance de ses diplomates, à
exagérer sa force militaire et à faire paraître
le fantôme de la résistance armée. Il est peu
vraisemblable qu'elle soit capable en ce mo¬
ment d'une résistance sérieuse. Mais <*ns un
temps assez court elle pourra parler haut. Et
s'il lui plaît de ne pas tenir compte des limi¬
tations militaires qu'elle aura acceptées, on ne
voit pas très bien qui l'y contraindra et par
quels moyens. »

M. Maurice Barrés, qui, récemment, faisait
ressortir la tâche magnifique accomplie perte
fiant la guerre par nos chimistes, écrit aujour¬
d'hui (Echo de Paris) .

« Ce sont toutes les sciences qui soutinrent
l'effort de nos soldats. Toutes tes sciences sont
entrées dans la guerre. Celles mêmes qu'on eût
te moins pensé à mobiliser. Ainsi la météoro¬
logie, que l'on s'imagine volontiers sur les ci¬
mes et dans les nuages, fut mise chaque jour
h contribution par nos armées. Elle installa des
stations te long du front pour renseigner le
commandement, l'artillerie, l'aéronautique sur
la force et la direction du vent à des altitudes
données et sur l'exacte signification de la pres¬
sion barométrique. Les offensives, les tirs d'ar¬
tillerie, les expéditions aériennes étaient su¬
bordonnés à ces constatations et à ces aêduc-
tions.

» Grâce à l'impulsion donnée naguère chez
nous par Branly (et développée par Marconi),
nous n'avons pas cessé d'avoir en cette bran¬
che de recherches et d'applications la supério¬
rité sur l'ennemi. L'ennemi de mois en mois
ropiait nos appareils radiotélégraphiques. Mais
Sitôt qu'il avait utilisé un de nos modèlesnous en
mettions en service un autre plus perfectionné.
Nous avons gardé constamment une avance de
six mois. Et notre prescellence dans les liai-
Bons radioaériennes assurait à forces égaies
celle de notre artillerie.

» Une autre application des lois de la phy¬
sique, le repérage par le son, donnait à nos
batteries un moyen précieux pour découvrir
remplacement des pièces ou des avions en¬
nemis. Et c'est à la physique encore que nous
devons la défection des sous-marins, qui sau¬
vegarda notre maîtrise des mers. Des appa-jreils d'une extrême ingéniosité construits en

cours de guerre signalaient de loin l'invisible
présence de ces redoutables ennemis, permet¬
taient la mise en sûreté des navires marchands
et l'immédiate intervention des hydravions et.
petits vaisseaux de destruction.

» Trois engins se sont montrés durant les
dernières phases des hostilités formidables et
décisifs : le sous-marin, l'avion et le char d'as¬
saut. C'est avec ces trois monstres du ciel, de
la terre, et des mers que les belligérants se
sont disputé le suprême quart d'heure^ l'é¬
preuve définitive.

» Réglage des tirs d'artillerie par la radio¬
télégraphie aérienne, prise de photographies
aériennes dans les zones fortifiées, puis re¬
constitution des moindres détails du relief et
de la planimétrie par l'interprétation de ces
documents. Tactique du combat aérien, tacti¬
que des opérations de bombardement par es¬
cadrilles, accompagnement de l'infanterie par
avions. Toutes ces méthodes et bien d'autres
ont été dégagées et définies au feu par la fa¬
culté créatrice d'une pléiade de jeunes offi¬
ciers d'artillerie, polytechniciens, centraux,
élèves des Facultés des sciences, des Ecoles
des mines, des Instituts et Ecoles scientifiques.
Promulguées en quelque sorte par nos états-
majors, ces méthodes ont été adoptées ensuite
par les armées alliées, souvent même par les
armées allemandes. Elles couvrent d'honneur
l'esprit français, dressé à l'exactitude, à,l'in¬
vention par notre enseignement scientifique.

» La science française a pris une part pré¬
pondérante à la défense et à la libération du
sol national. L'homme des. laboratoires a été
digne de son frère martyr, l'homme des tran¬
chées. »

LA FAILLITE D'UNE EXPERIENCE
Cette expérience,, c'est le bolchevisme. Et

pourtant, écrit M. Alfred Capus (Figaro), elle
était faite dans les meilleures conditions de
succès sur un peuple amorphe et mystique,
détraqué par la guerre :

« Les socialistes sentent ce qu'ils vont per¬dre à la ruine imminente du bolchevisme rus¬
se. La seule expérience de «dictature du pro¬létariat » qui fut jamais instituée aboutit au
chaos et à une anarchie sanglante. »

L'enquête sur les Espagnols
arrêtés rue Franklin

Pont-l'Evêque, 25 mai. — Des renseigne¬ments recueillis sur place permettent d'éta¬blir que les déclarations des trois Espagnolsarrêtes à Paris, rue Franklin, et qui ontprétendu être des chefs d'équipe et bûche¬
rons travaillant dans la forêt de Saint-Ga-
tien, près de Trouville, sont en partie exac¬tes.
Il y a, en effet, dans la partie de la forêt

de Saint-Gatien voisine d.u bourg de Tou¬
ques une centaine de bûcherons espagnols

travailler. Us réclament à un entrepreneurde Paris, M. V..., près de 8,000 fr. M. V...
aurait déclaré ne pas les connaître et n'a¬
voir pas traité avec eux. D'autres entrepre¬
neurs marchands de bois seraient dans la
même situation.
Ces bûcherons ont d'ailleurs assez mau¬

vaise réputation dans le pays parce qu'ils
ne travaillent pas et rôdent oisiis du matin
au soir dans la campagne.

Versailles, 25 mai. — La présidence de la
Conférence de la paix a fait remettre ce ma¬
tin au oomte Brockdorff-Rantzau la réponse
à la note de la délégation allemande visant
les questions territoriales et particulière¬
ment le statut du bassin de la Sarre.
Ce document traite les divers points envi¬

sagés dans la note allemande, c'est-à-dire ou¬
tre la cession à la France du bassin de la
Sarre, la cession à la Belgique du Moresnet
prussien, ainsi que des arrondissements d'Eu-
pen et de Malmedyv, les alliés montrent que
les décisions qu'ils ont prises à cet égard
correspondent aux principes du président
Wilson.
En même temps qu'il recevait cette répon¬

se à une de ses précédentes notes, le comte
Brockdorff-Rantzau en remettait une troisiè¬
me qui est plus exactement une contre-
réponse sur la question des responsabilités et
des réparations. Le chef de la délégation al-
Femande persiste à soutenir que la seule res¬
ponsabilité incombant entièrement à l'Alle¬
magne est celle de la violation de la neu¬
tralité belge et qu'elle esl prête à en réparer
les conséquences. Quant à la guerre elle-
même toutes les puissances et non pas la
seule Allemagne en sont responsables. De
imême les dommages matériels ne sont pas
l'œuvre de ses seules armées, mais aussi des
armées alliées.

La question de la Sarre
Paris 25 mai. — Dans sa réponse aux notes

du comte Brockdorff-Rantzau visant les ques¬
tions territoriales. M. Clemenceau s'exprime
ainsi au sujet du statut du bassin de la Sarre :
«Quant aux habitants du bassin de la Sarre,

la domination que vous qualifiez de: «odieuse»,
dans votre lettre est l'administration de la So¬
ciété des Nations. Le régime' tel qu'il est décrit
à la section IV du traité a été soigneusement
élaboré avec l'idée non seulement de trouver
une compensation pour la destruction des mi¬
nes de charbon dans le nord de la France,
mais encore d'assurer le bien-être de la popula¬
tion.

» Le traité assure aux habitants le main¬
tien de toutes leurs libertés actuelles, leur
garantit dans l'ordre fiscal et social une
série d'avantages spéciaux.' En outre, il
prévoit, aiprès un délai de quinze ans, un
plébiscite qui permettra à cette population
de caractère si complexe de déterminer en
toute liberté, et non pas forcément à 1 a-
vantage de la France ou de l'Allemagne, le
statut définitif au territoire où il vit.

» Comme la plus grande partie de vos deux
Notes est consacrée au statut du bassin de la
Sarre, je dois vous déclarer que les gouverne¬
ments alliés et associés ont choisi celte forme
particulière de réparation parce qu'ils ont es¬
timé que la destruction des mines dans le
nord de la France avait été un acte d'une telle

iplai-
l'une

quantité déterminée ou indéterminée de char¬
bon ne saurait en tenir lieu.

» Le plan, dans ses lignes générales, doit
donc être maintenu. Les puissances alliées et
associées ne sont pas disposées à en envisa¬
ger un autre.

» Pour cette raison, la suggestion de votre
première lettre sur les différents moyens de
suppléer au manque de charbon, suggestion
âue vous indiquez avec plus de précisionans l'annexe à votre seconde lettre, ne peut
être accêptéô.

» En particulier, aucun arrangement de
cette nature ne pourrait donner à la France
la même sécurité et la même certitude que
lui assureront la complète propriété et la li¬
bre exploitation des mines de la Sarre.

» Même la cession proposée d'actions de
charbonnages situés en territoire àllemîm 1
et soumis à une exploitation allemande se¬
rait d'une valeur douteuse pour les action¬
naires français et créerait une confusion d'in¬
térêts français et allemands qui ne peut être
actuellement considérée.

» Le transfert complet et immédiat à la
France des mines situées près de la frontiè¬
re Française constitue une solution plus ra¬
pide, plus efficace et plus nette du problè¬
me des compensations des mines françaises
détruites. Cette solution a encore l'avantage
de faire un emploi complet de ces mines
comme un moyen de paiement sur le compte
général des réparations.
• Certains passages de votre lettre du 13

semblent trahir une interprétation inexac¬
te du sens et de l'intention de plusieurs ar¬
ticles.

» Aucune confusion n'existe dans le traité
entre les contrats commerciaux dont fera
l'objet le charbon de la Ruhr et la cession des
mines de la Sarre. Les deux questions sont es¬
sentiellement distinctes.

» Votre interprétation de la clause 36 de l'a¬
vance donne comme certain que cette clause
aura pour conséquence un résultat que les gou¬
vernements alliés et associés n'ont jamais en¬
visagé.

» Afin d'écarter toute possibilité d'erreur et
d'éviter les difficultés que vous appréhendez
au sujet de la capacité pour l'Allemagne d'ef¬
fectuer le paiement en or visé dans cette clau-
*se, les gouvernements alliés et associés ont
décidé de la modifier en partie. Us proposent
de substituer au dernier paragraphe de la
dite clause la rédaction suivante :

« L'obligation de la part de l'Allemagne
» d'effectuer ce paiement sera prise en con-
» sidération par la commission des prépara-
» tions et, à cette fin, l'Allemagne pourra
» fournir une première hypothèque sur son
• capital ou ses revenus de toute manière
» qpi seront acceptées par la commission
» des réparations. »

» Si, néanmoins, l'Allemagne, un an après
la date à laquelle le" paiement aurait dû
être effectué, n'v a pas satisfait, la commis¬
sion des réparations v pourvoiera en con¬
formité avec les instructions qui pourront
lui être données par la Société des nations,
et, si cela est nécessaire, en liquidant la
parjte des mines en question. »

Les Socialistes italiens contre
le Traité

Rome, 25 mai. — A Milan, le parti socia¬
liste a tenu une réunion publique sur la
situation intérieure et internationale. Les
députés Treves et Turati, ainsi que M. Ser-
rati, directeur de 1' « Avanti », se sont vio¬
lemment prononcés contre le traité de Ver¬
sailles.
M. Treves a affirmé que la direction du

parti socialiste, la. Confédération générale
du travail et le groupe parlementaire so¬
cialiste sont contraires au traité de paix,
annonçant qu'il sera annulé avant qu'il ait
atteint son but.
M. Serrati a déclaré que, d'accord avec

les socialistes des autres pays, on fera une
grève générale de vingt-quatre heures pour
protester contre tes tendances manifestes
de la Conférence de Paris.
M. Turati, tout en se déclarant opposé àcette grève, a demandé qu'un effort collec¬

tif fût tenté par les socialistes de tous les
pays.

des documents de la plus haute importance.
Le courrier a été interrogé, mais jusqu'à pré¬
sent on n'a retrouvé aucun indice de la malle
disparue.

Un délégué ouvrier
à la mission autrichienne

Vienne (via Bâle), 25 mal. — Un délégué
des ouvriers de l'Autriche allemande va être
envoyé aux négociations de paix à Saint-Ger¬
main. Ce serait le chef d@ la commission
syndicale, le député Hueber,

Le maréchal Foch suspend
les permissions

Amsterdam, 26 mai. — Des informations
de Ludwigshafen disent que toutes les per¬
missions ont été suspendues pour les offi¬
ciers dans les régions occupées, sur Tordre
du maréchal Foch.

#

L'armée française fait respecter l'ordre
en pays occupé

Mannheim, via Bâle, 25 mai. — Le comman¬
dant de l'armée d'occupation du Palatinat, le
général Gérard, a fait afficher la proclamation,
suivante :

« A la population 1
» Il est parvenu à la connaissance du géné¬

ral commandant que des habitants de Landau
ont été l'objet d'actes d'injustice de la part de
certain, touctlonnaires allemands, en raison
de leur sympathie pour la France, Par de tels
abus ces fonctionnaires ont outrepassé leurs
pouvoirs et ont contrevenu aux ordres du ma¬
réchal Foch en prenant une attitude incorrec¬
te vis-à-vis de la France victorieuse et bienveil¬
lante.
• En conséquence, des mesures appropriées

ont été prises immédiatement contre ces fonc¬
tionnaires. L'autorité militaire française a évi¬
té jusqu'à maintenant de faire quelque propa¬
gande politique que ce .soit et veille exclusive¬
ment ei avant toutes choses à assurer le bien-
être de la population et de la classe ouvrière.
Elle s'attend, par contre, à ce que celles-ci ne
soient exposées à aucune influence terroriste.
L'ordre public dont l'armée française est res¬
ponsable ne doit pas être troublé.
•Dans ces conditions, le général commandant

l'armée attache la plus grande importance à
tranquilliser les citoyens loyaux. Il prendra
toutes mesures pour les défendre contre ceux
qui placent leur avantage personnel avant l'in¬
térêt général du pays.

» Fait au quartier général de l'armée, le
22 mai.

» Le général commandant la 8e armée,
» GERARD ».

Trois généraux autrichiens offrent
■y leurs services aux Tchèques

Vienne, via Bâle, 26 mai. — Trois des meil¬
leurs généraux autrichiens, Auffenberg, Bœhm
Ermoli et Rhemen viennent d'arriver à Prague
pour offrir leurs services au gouvernement
tchéco-slovaque.
Auffenberg fut un des chefs de l'ancienne

armée austro-hongroise. Il commandait en
1914 la quatrième armée, et ce fut lui qui, en
août et septembre, remporta contre les Russes
les plus importantes victoires que les Autri¬
chiens eurent à enregistrer. .

Le général de cavalerie Bœhm Ermoli com¬
mandait la deuxième armée. Il se trouvait en
Galicie au début des Hostilités, mais lorsqueles Russes menacèrent la Prusse orientale, les
Allemands firent appel à des renforts autri¬
chiens-, et Conrad von Hœtzendorff envoya
Bœhm Ermoli sur la frontière de Silésie.
Quant à Rhémen, il commandait à Agram le

3e corps, celui qui, composé exclusivement de
troupes croates, était considéré comme le meil¬
leur de toute l'armée.

EN RUSSIE LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE

L'anniversaire de la Commune

Fin d'une grève de métallurgistes
Carcassonne, 26 mai. — La grève des ou¬

vriers métallurgistes de Carcassonne peut être
considérée comme terminée. Toutes les mai¬
sons de la ville, sauf deux, ont donné à leurs
ouvriers à peu près toutes les satisfactions de¬
mandées. Avec la journée de huit heures, les
salaires seront désormais de 12 à 14 fr. 80 par
jour pour les ouvriers de première et deuxiè¬
me catégories, et de 10 à 11 fr. pour tes ma¬
nœuvres.

Manifestation au Mur des Fédérés
Paris, 25 mai. — La commémoration an¬

nuelle de la Commune, qui depuis quelques
années n'était plus guère célébrée que par quel¬
ques fidèles, a pris aujourd'hui une importance
inaccoutumée.
Dès une heure et den®e de l'après-midi, les or¬

ganisateurs et quelques élus socialistes étaient
réunis à proximité du cimetière 3u Père-La-
chaise, salle Lexcellent, boulevard Ménilmon-
tant. A deux heures, les premiers groupes arri¬
vent.
Vers trois heures, le cortège s'ébranle. Dès

que les groupes pénètrent dans le cimetière,
les drapeaux sortent de leurs gaines et sont
déployés.
Le défilé dure plus d'une heure et demie. En

tête, viennent les anciens combattants de la
Commune, accompagnés de leur président, M.
Elie May. Toutes les sections du parti socia¬
liste de Paris et des communes au départe¬
ment de la Seine prennent part à cette mani¬
festation, drapeaux déployés et ayant à leur
tête leurs élus à la Chambre et au Conseil
municipal.
Dans le cimetière, le cortège se dirige len¬

tement vers le mur des Fédérés.
Les élus du parti socialiste, munis de leurs

insignes, se placent à côté du mur des Fédé¬
rés, et les manifestants, ayant à leur tête
les bannières syndicales, défilent en chantant
l'« Internationale » ou en poussant des cris
divers.
Aucun service d'ordre n'est établi à l'in¬

térieur du cimetière, et, selon la volonté des
organisateurs de la manifestation, aucun dis¬
cours n'est prononcé.
Au fur et à mesure que se déroule le cor¬

tège, des commissaires de la Fédération de
la Seine prennent les couronnas et les fixent
au mur des Fédérés au milieu des applau¬
dissements de l'assistance.
A 5 h. 45, les derniers groupes gagnent la

sortie sans incident notable.

La marche
surPétrograd
Pétrograd, via Stockholm, 26 mai. — L'ar¬

mée du Nord, composée de volontaires russes,
avec la coopération de la flotte britannique, a
pris Péterhof, à 24 kilomètres de Pétrograd.

300,000 hommes pour défendre
Pétrograd (?)

Copenhague, 25 mai. — Dans un message
qu'il vient d'adresser aux Soviets de Mos¬
cou, Zinowieff, le dictateur de Pétrograd,
affirme à nouveau sa volonté de défendre la
ville jusqu'au bout. Le dictateur déclare que
son armee compte actuellement 300,000 hom¬
mes, massés actuellement vers les faubourgs
du sud, et solidement retranchés. Les trou¬
pes de Zinovleft consistent surtout en ou¬
vriers mobilisés en hâte et sommairement
équipés.
Il semble que leur nombre a été considé¬

rablement exagéré, étant donnée surtout l'im¬
possibilité matérielle où Zinovieff se trouve
de ravitailler une horde de 300,000 hommes.

Sur le front de Gatchina
Stockholm, 26 mai. — Sur le front de Gat¬

china, l'arrière-garde du corps nord-russe s'est
emparée de la gare de Kiterino.

LES ESTHONïNENS AURAIENT PRIS
GATCHINA

Stockho'm, 25 mai. — On mande d'Helslng-
fors que l'avance des forces confédérées estho-
niennes volontaires russes et de llngerman-
land continue sans interruption le long du
chemin de fer de la Baltique.
Suivan. une nouvelle reçue de Reval, le

corps de Tlngermenland est parvenu mercredi
à Gatchina
Le journal « Belsingin » annonce que Gat¬

china serait déjà tombé.

Important batin pris aux bolcheviks
Stockholm, 26 mai. — Un corps de l'armée

antibolcheviste du nord de la Russie s'est em¬

paré de la gare de chemin de fer de Trude, à
45 kilomètres de Gatchina. Il a pris 2 canons,
20 mitrailleuses, 5 locomotives, 100 voitures et
il a fait 700 prisonniers.

Les bolcheviks tentent de reprendre Riga
Berlin (via Bâle), 26 mai. — Des combats

importants sont en cours près de Bauske,
au sud de Riga. Les bolcheviks ont appro¬
ché tout près de la ville et ont même tra¬
versé la Moucha, au sud de la ville.
Sur la rive nord du Niémen, l'ennemi a

pu, grâce à la coopération de toutes les ré¬
serves disponibles, être rejeté de quelques
kilomètres vers l'est. L'ennemi fait des ef¬
forts désespérés pour s'emparer de Bauske
et reprendre Riga.

POLOGNE

L'armée polonaise do général Haller
contre les bolcheviks

Varsovie, 23 mai (retardée). — Pendant
son discours à la Diète, M. Paderewski a
annoncé qu'il venait de recevoir un télé¬
gramme du président Wilson autorisant
l'emploi des divisions Haller contre les bol¬
cheviks.

Les bolcheviks pénètrent en Galicie
Varsovie, 25 mai. — D'après les dernières

nouvelles, les troupes bolchevistes se concen¬
trent près de Tarnopol et Husiatyn. Les bol¬
cheviks ont occupé les villes de Slavute et Os-
trog (en Ukraine), au sud de Rowno.

ALLEMAGNE

Un projet de réorganisation économique
Berlin, via Bâle, 25 mai. — Le ministre de

l'économie nationale vient de terminer un

projet de réorganisation économique de l'Al¬
lemagne. Il prévoit la création d'un comité
économique composé "des trois ministres de
l'économie nationale, des finances et du tra¬
vail, qui auront seuls à diriger l'économie
nationale, à l'exclusion des autres minis¬
tères.
Le comité sera assisté d'un oonsei). écono¬

mique, dans lequel tous les ouvriers et tous
les patrons d'Allemagne enverront des délé-
gués en nombre strictement égal. Les com¬
merçants e Iles consommateurs-y seront éga¬
lement représentés.
Pour l'organisation technique de la pro¬

duction et des échanges, le projet du minis¬
tre de l'économie nationale propose la créa¬
tion d'une banque de la fortune nationale
qui, entre autres attributions, aura la ges¬
tion d'un fonds d'empire de plusieurs mil¬
lions destinés à développer la production par
les communes de l'Etat.
<Le ministre estime que l'Allemagne devra

importer dans les deux prochaines années
pour 45 milliards de matières premières et
denrées alimentaires, et qué seule une réor¬
ganisation immédiate de l'économie nationale
permettra de résoudre ce grave problème. La
première étape de la reconstitution consis¬
tera en la création de groupes économiques
professionnels formés d'ouvriers et de pa¬
trons qui jouiront de l'Indépendance et sq;
ront représentés au conseil économique.
Enfin, le ministre fait une large place à

^organisation des conseils ouvriers, qui or¬
ganiseront la production technique selon les
directives de la législation générale.

Sanglante répression d'une manifestation
de mutilés

Berlin, 26 mai. — Une foule considérable,
composée principalement d'invalides de la
guerre, s'est livrée hier à une imposante ma¬
nifestation dans la Friedrichstrasse. Le but du
mouvement était d'obtenir des pensions plus
importantes. Plusieurs camions chargés de
troupes furent lancés sur les manifestants, et
les mitrailleuses entrèrent en action. Il y a eu
plusieurs tués.

BOHÊME

-ri.

Hawker et Grieve sont sauvés
♦_—

La cause de la chute est connue

Les Wurtembergeois ne veulent
pas livrer l'ex-kaiser

Stuttgart, via Bâle, 26 mai. — La Diète wur-
tembergeoise a adopté une motion invitant le
gouvernement de l'Etat à intervenir auprès du
gouvernement de l'empire afin de rejeter la
demande de l'Entente tendant à la livraison
des sujets allemands, spécialement de l'ex-
empereur, comme aussi de repousser par prin¬
cipe la création dans 1e traité de paix d'une
cour criminelle pour juger des Allemands. Les
partis socialistes ont voté contre.

Encore une valise diplomatique
disparue entre Berlin et Versailles

Berlin, via Zurich, 26 mai. — Une des malles
confiées au courrier diplomatique faisant le
service entre Berlin et Versailles a disparu
pendant 1e trajet. La nouvelle a causé une
profonde émotion au ministère des affaires
étrangères de Berlin, car cette malle contenait

HIPPISME

Le prix Alphonse XIII
Madrid, 26 mai. — La troisième journée

des courses de Madrid a été hier encore
plus brillante que les précédentes. La famil¬
le royale y assistait; l'épreuve importante
de la journée, Prix Alphonse-XIII, a été ga¬
gnée par « Eglamour », appartenant à M.
Jean Lieux, battant facilement « Gibol » gt
« Brabante ».

A I'n Officiel"
Paris, 26 mai. — L'« Officiel » publie :
La loi fixant pour -Tes jugements de sépara¬

tion de corps qui n'ont pu acquérir force de
chose jugée, par ^uite de la guerre, le point
de départ du délai de trois ans prévu par l'ar¬
ticle 310 du Code civil pour leur conversion en
divorce;
Le décret modifiant 1e décret du 13 février

1908 sur le recrutement et l'avancement des
magistrats, suivi d'un arrêté organisant une
session exceptionnelle de l'examen profession¬nel pour le recrutement de la magistrature.

Paris, 26 mai. — La nouvelle que nous
avons annoncée hier dans nos dernières édi¬
tions a été confirmée. Le drame poignant qui,depuis plusieurs jours, étreignait Tes cœurs'vient de se terminer de la façon la plus heu¬
reuse et la plus inattendue. Les deux héroï¬
ques aviateurs britanniques, Hawker et le
commandant Grieve, sont bien sains et saufs.
C'est avec un sentiment de joie unanime

que sera accueilli ce dénoûinent d'une aven¬
ture qui faillit finir tragiquement.
L'exploit de Hawker et de Grieve, magni¬

fique par sa téméraire bravoure, laissera un
souvenir vivace dans la mémoire des hom¬
mes. On voudrait, sans oser l'espérer, qu'il
ne fût pas renouvelé dans des conditions
aussi périlleuses.

LA NOUVELLE OFFICIELLEMENT
CONFIRMEE

Londres, 25 mai. — L'amirauté annonce quele contre-torpilleur « Woolston » a rencontré le
vapeur « Mary » et a pris à son bord les avia¬
teurs Hawker et Grieve. '

DEBARQUES EN ECOSSE

Londres, 25 mai — Le contre-torpilleur«Woolston» a débarqué les aviateurs Hawker
et Grieve à Thurso (Ecosse). (Daily Mail.)
Note. — Thurso, dans le comté de Calth-

ness, est un tout .petit pûrt de 4,055 habitants
situé à l'extrémité nord de la pointe de Port-
land. point le plus septentrional de la Gran¬
de-Bretagne.
LES CIRCONSTANCES DE LA CHUTE EN MER
Londres, 25 mai. — L'aviateur Hawker etle commandant Grieve ont pris place cet

après-midi à bord du cuirassé « Revanche ».
Ils s'embarqueront demain à bord d'pn con¬
tre-torpilleur et ils arriveront à Londres le 27
mai, à dix-neuf heures.
Par suite d'une panne de moteur, les deuxaviateurs ont dû amerrir près d'un bateau

par 50°20 de latitude nord et 20130 de longi¬tude ouest, Ils sont tous les deux en bonne
santé, mais l'avion n'a pu être sauvé.
Le point d'amei+issage est à 1,240 kilomè¬

tres, très à l'ouest de l'Irlande.
LA CAUSE DE LA CHUTE

Londres, 26 mai. — En réponse à la deman¬
de qui lui avait été faite par téléphone naval à
bord du cuirassé «Revanche», Hawker a dé¬
claré qu'il n'accorderait aucune interview à un
représentant de la presse jusqu'à ce qu'il ait
communiqué personnellement avec le « DailyMail ».

Puis, plus tard, Hawker a expédié ce mes¬
sage au « Daily Mail » : « Notre avipn s'arrêta
parce que le filtre d'eau dans le tuyau alimen¬
tant le radiateur de la pompe à eau se trouva
bouché. Le moteur marcha d'une façon abso¬
lument parfaite du commencement à la fin.
Nous n'avons eu aucune difficulté pour amerrir
et nous fûmes recueillis après un séjour de une
heure et aemie en mer. »

LE SAUVEUR

Londres, 26 mai. — Le «Mary», qui a r&
cueilli Hawker et Grieve, est un petit steamer
de 1,824 tonneaux, construit à Hartlepool (An-
gletere) en 1908. Il bat pavillon danois, et son
port d'attache est Esbjerg.
Parti de la Nouvelle-Orléans 1e 28 avril à

destination d'Horsens (Danemark), il suivait la
route nord-est, coupant l'itinéraire suivi par
Hawker. Le hasard voulut que ce bâtiment ne
fût pas muni de T. S. F. et qu'en six jours il
ne rencontrât pas un autre navire qui en fût
pourvu.

COMMENT PARVINT
LA SENSATIONNELLE NOUVELLE

Londres, 26 mal. — Butt and Levis est la
première terre que rencontre un bateau ve¬
nant d'Amérique et se rendant en Dane¬
mark. Un phare se dresse à 140 mètres au-
dessus des flots, que la pointe avancée de
l'île brise à cet endroit. Lieu solitaire et
farouche s'il en fut, en face d'immensités
polaires sur le flanc de la mer du Nord,éternellement furieuse.
Il était 10 h. 55, hier matin, l'homme de

vigie suivait de loin la marche lente et boi¬
teuse d'un cargo danois vers Test, lorsqu'ille vit s'arrêter et manœuvrer ses signaux,
qui consistent, comme on sait, à bord des
vieux cargos, en drapeaux de diverses cou

Le signai disait : «

(Sopwith est
aéroplane d'Hawke
Tout frémissant d'inquiétude, l'homme de

Saml Hands Sop¬with. » (Sopwith est le nom du fabricant de

vigie répondit par la demande : « Est-ceHawker 7 » — « Oui », répllqua-t-on du bon
vieux cargo, qui sur ces trois lettres qui al¬laient secouer toute l'Angleterre d'un tres¬
saillement de fierté et de joie, s'enfonçadans la brume et disparut.

ENTHOUSIASME PUBLIC

Londres, 26 mai. — Le public a appris diman¬
che, vers deux heures de l'après-midi, par uneédition spéciale du « Sunday Evening Tale-
grain », la nouvelle du sauvetage de Hawker et
de Grieve. Dès qu'ils parurent dans les rues,
les porteurs de grands placards snr lesquelss'étalaient en lettres énormes ces deux mots :
«Hawker sauvé», furent entourés, et en quel¬
ques secondes débarrassés de leur stock de
journaux. Les gens qui avaient été assez heu¬
reux pour se saisir d'un numéro étaient en¬
tourés et lisaient à haute voix te sensationnel
message que tous accueillaient avec la même
joie intense.
Le courage et le patriotisme dont Hawker et

son compagnon ont fait preuve en partant mal¬
gré les conditions atmosphériques défavora¬
bles, pour assurer à la Grande-Bretagne l'hon¬
neur et la gloire d'avoir franchi l'Atlantique
la première, leur disparition tragique ont fait
d'eux de véritables héros nationaux, et ils sont
assurés à leur arrivée d'être reçus avec un en¬
thousiasme délirant par Londres. Dans les
clubs, hôtels, restaurants, partout il n'est au¬
jourd'hui question que d'eux et de leur
prouesse.
Les scènes dans les rues étaient comparables

à celles d'un jour de réjouissances nationales.
Le soir, des bandes joyeuses parcoururent les
rues en chantant. L'Angleterre célébrait les

héros popu'airespque Ton avait cru morts et qiR
miraculeusement étaient sauvés.

LA JOIE DE Mme HAWKER

Londres, 26 mai — Dès que la dépêche an¬
nonçant que Hawker était sain et sauf eût été
reçue à Londres, .la nouvelle fut immédiate¬
ment téléphonée à Mme Hawker. Elle apprit
avec Joie qu'elle avait eu raison de ne pas dé¬
sespérer du sort de son mari. Bientôt sa ville
fut envahie par les journalistes. La femme di
l'aviateur, rayonnante de bonheur, les larmes
aux yeux, déclara :

« Oui I enfin je sais qu'il est sauvé, mais j'ai
toujours eu 1e pressentiment que je reverrats
mon mari, J'ai toujours conservé une foi iné¬
branlable en sa bonne étoile, même lorsquetous nos amis le croyaient perdu et venaient
m'exprimer leurs condoléances. Vous compre¬
nez quelle a été ma joie lorsque j'ai su que
mes pressentiments ne m'avaient point trem¬
pée.» Et Mme Hawker remercia chaleureusement
tous ceux venus lui apporter leurs félicitations.
Devant la villa, des groupes de curieuxétaient arrêtés, lisant l'heureuse nouvelle affi¬

chée près de la porte :
« Hawker est à bord du navire «Mary», enroute pour le Danemark. »

LA PRESSE ANGLAISE
Le « Times » considère que l'annonce du sau¬

vetage de Hawker et de Grieves est la meil¬
leure nouvelle que Ton ait apprise depuis la si¬
gnature de l'armistice.
Le journal ajoute : « L'Impression dominante

produite par cette nouvelle est celle de la rare
bonne fortune qui, dans l'immensité de l'Océan,
amena le steamer « Mary » sur la route des
deux aviateurs juste à temps pour les sauver. »
Du « Daily Chroniele » : « Maintenant que leîdeux aviateurs sont sains et saufs, nous pou¬

vons dire aujourd'hui ce que nous nous som¬
mes abstenus de dire au moment où s'accom¬
plissait la tragédie de la mort présumée de?
deux aviateurs : c'est que 1e succès qu'ils cher¬
chaient ne valait pas la peine d'être tenté.
Leur vdl était essentiellement une tentative ca¬
pricieuse; s'ils l'avaient réussie, ils n'auraient
rien démontré qui fût digne d'un risque pareil,La traversée aérienne de l'Atlantique qui auMà beaucoup près la plus grande valeur pratiquéest celle qui, espère-bon, sera tentée avanjqu'il soit longtemps par un super - zeppelil
anglais. »
Du « Daily Mail » : « La stupéfiante nou>velle du retour de Hawker et de Grieve de parimi tes morts — car telle est en stricte vérinleur extraordinaire aventure — est la conclu¬

sion qui convenait à cette page brillante d<l'Histoire viei'le comme le monde de l'audace
britannique. »

A MI-CHEMIN

Paris, 25 mai. — Hawker avait accompli
plus de la moitié de la distance qui le sé
parait du vieux continent lorsqu'une pann(de moteur le força à amerrir. Il devait avoii
couyert plus de 1,800 kilomètres.
Rappelons qu'il était parti le 18 mai, i

17 h- 55 de Saint-Jean-de-Terre-Neuve. C'es}donc dans la matinée du 19, vers 8 heure!
du matin, qu'il fut forcé d'amerrir. Son ap<
paroil, un biplan Sopwitch, mu par un mo¬
teur de 350 HP, devait marcher avec soi?lourd chargement d'essence à une vitesse
moyenne de 150 kilomètres à l'heure.
125,000 FRANCS DE PRIX DE CONSOLATION
Londres, 26 mai. -— Le «Daily Mail» a dé¬

cidé de partager entre Hawker et Grieve uit
prix de consolation de 5,000 livres sterling —
125,000 fr. — en récompense de leurs efforts
énergique pour tenter la traversée de l'Atlan¬
tique.

Le raid Paris-Kenitra
—— '

UNE SIMPLE COMPARAISON

Paris, 26 mai. — Roget a mis 11 h. 20 pouf
couvrir les 2,200 kilomètres qui séparent Paris
de Rabat. Or, un télégramme relatif à soi(
voyage mis à Rabat Te 25, à 15 heures, est par¬
venu dans les bfireaux de l'agence radio le 26,
à 6 heures. Durée du trajet.: 15 heures. Trow
heures de plus que l'aviateur ! Bravo. Roget 1
Pauvres P. T. T. 1

^ f

La tentative américaine
LE DEPART DU «N.-C.-4 » REGARDE

persiste il n'y aura pas de vol aujourd hui. »
Au ministère de la marine, on croit que M

« N.-C.-4 » pourra partir demain matin.
New York, 24 mai. — Le département d® la

marine apprend que les conditions atmosé
phériques aux Açores sont toujours défavo¬
rables. Cette après-midi, le baromètre était
à 750 m/m. Le vent soufflait du sud-est à 1»
vitesse de 26 milles. Le ciel était couvert <
la mer agitée. La continuation du mauval
temps était considérée comme probable.

L'utilisation des aéroplanes de combat
New-York, 25 mai. — On annonce l'achat

par une corporation industrielle, au dépare
teinent de la guerre, de 2,176 aéroplanes ef
de 4,608 moteurs. Ces appareils, qui furenl
employés pour l'entraînement, seront remi*
en état, puis vendus; ils seront utilisés oon*
me appareils de commerce et de plaisance.

1 ' ' 1 1 1 ».

Londres-Le Caire en avion
Nice, 25 mai. — Un avion anglais Handlejtf

Page, après un séjour d'ùne semaine à, Nica,
vient de prendre son vol aujourd nui en
vue d'atteindre Rome directement, cei
avion, qui doit ensuite gagner 1 Egypte,
emporte a son bord le premier lieutenant
Hilton, pilote, et le second lieutenant Piw
lipPi observateur, avec deux mécaniciens,

Tirages financiers
TIRAGE DU 28 MAI

VILLE DE PARIS 1904
Le numéro 321,875 gagne 100,.000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent 10,000francs : 233,599 139,475.
Les dix numéros suivants gagnent 1,000 fr. s
27,067 48,944 91,650 105,407 138,260 211,979 217,217

225.734 242,217 366,561

Désordres à Prague
Londres, 26 mai. — De sérieux désordres

ont eu lieu à Prague. Les troubles furent
tels qu'on dut faire appel aux troupes pour
rétablir Tordre. Dans le centre de la ville,toutes les boutiques furent livrées au pilla¬
ge^ malgré les efforts des délégués ouvriers
qui parcouraient les rqes en autos, égayantde ramener le calme parmi la populace,

ITALIE
D'ANNUNZIO DEMANDE SA MISE EN CONGE
Rome, 25 mai. — L'« Idea Nazionale » an¬

nonce que le lieutenant-colonel d'Annunzlo a
demandé sa mise en congé.
On -sait que le gouvernement italien, dans

un but d'apaisement, a interdit une réunion
au cours de laquelle d'Annunzlo devait pro¬
noncer un discours.

ESPAGNE

M. de Romanones élu sans concurrent
Madrid, 26 mai. — Hier a eu lieu la pro¬

clamation des députés élus sans concur¬
rents. Sept députés ont été proclamés, par¬
mi lesquels le comte de Romanones, da
la circonscription de Guadalaj ara.

Les CoursesauBouscat
UN COIN DU PESAGE

Dans le Médaillon : Namirusse, vainqueur
du Grand-Prix de la Société d'Encouragement

ans

Les Afghans demandent
la cessation des hostilités

Simla, 15 mal (retardée). — lé commai
dant en chef des troupes afghanes vient d'i
crire à l'agent britannique à Khyber dernai
dant la cessation des hostilités. (Voir notre compte rendu en 2e page) Photo « Petite Gironde *.

EEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 27 mai 1919

(25)

L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

PREMIERE PARTIE "

L'outrage
XIII

La dernière idylle
(Suite)

Le lieutenant conclut :
—Mon vieux Daniel, je vois tout en noir,nais c'est peut-être parce que je m'en vais«t qu'il m'en coûte de quitter le pays.Son mâle visage, un instant assombri, re.prit son air habituel, c'est-à-dire son app.a-*ence de belle humeur.
Ti£'ils»vienî16M- Àt-iL ils trouveront à quirier... Le vieux sang de France se réveil-

.ke?-AtzUX Sommes s'en allèrent chacun de
i son' <ï»e Le8°« n'eût promis

S de le revoir le lendemain,an. moment de son départ
le parc et se diri«ea

Au moment où il arrivait, Suzanne sor¬
tait du vestibule.
A l'aspect de l'officier, elle descendit leste¬

ment les larges degrés du perron, s'avança
à sa rencontre et lui tendit la main en de¬
mandant :
— Vous venez voir mon père, André 7
— Oui, mademoiselle, monsieur votre père

et vous, afin de vous faire mes adieux.
— Mon père est occupé, dit-elle ; il est en

conversation avec M° Leduc... Vous savez
bien, le notaire qui vient le voir pour je ne
sais quelle affaire... -Vous pouvez attendre
un moment 1
— Certes 1
Elle l'entraîna doucement vers une char¬

mille superbe, à l'entrée de laquelle une
demi-douzaine de sièges de jonc s'offraient
aux promeneurs.
De ce point, on jouissait d'une vue ma¬

gnifique sur le parc.
— Un beau temps, observa-t-elle, et quelle

sérénité !
— Ne sommes-nous pas dans la plus belle

saison de l'&nnée ?...
Elle répliqua doucement :
— C'est vrai... la saison des roses...
Puis elle ajouta en soupirant, non sans

quelque hésitation :
— Je suis heureuse de vous voir, André,

car je vous considère comme un bon ami
pour nous et j'ai sur l'esprit quelque chose
qui me tourmente.
— Vous, mademoiselle Suzanne... Est-ce

possible 7 Que vous manque-t-il ?...
» Vous avez un père qui vous adore, unede ces situations qui bravent toutes les mau¬

vaises chances, une santé admirable. Tout,enfin...
— Non, fit-elle, Je n'ai plus de mère, et-vous

ne sauriez croire combien je la regrette. Or,il y a des moments où une mère seule peut
nous conseiller et nous défendre.
— Auriez-vous donc des ennemis? demanda-

t-il en souriant.
Ce sourire d'incrédulité en amena un autre

sur les lèvres de la jeune fille.
— Un ennemi, déclara-t-elle, pas précisément;

c est peut-être le contraire qu il faut dire.Le lieutenant brûla sas vaisseaux.
— Je sais ce que c'est... Vous êtes inquiète

parce que ces jours derniers il est survenu un
incident qui ne fut un mystère pour personne.On vous a demandée en mariage...
— Vous le savez ?
— Je le crois, du moins. Si je me suis trom¬

pé, vous pouvez me le dire.
Elle garda le silence.
Il expliqua :
— Un étranger, que je n'ai pas besoin de

nommer, a des prétentions à votre main.
Elle resta muette.
— Il l'a demandée sans doute, continua-t-il,et j'en reste là, car j'ignore quelle réponsemonsieur votre père aura faite. Il déclara d'u¬

ne voix ferme :
— Quant à vous, mademoiselle Suzanne, je

ne doute pas que vous ne puissiez consentir à
France pour porter le nom d'un

comme tant d'autres.
pourra se jeter sur

nous avec les vautours de Potsclam pour nous

Eiller et nous détruire ou nous réduire à l'étatonteux d'esclaves.
Il avoua avec force :
— J'ai bien compris ce qui se passe, afiez !

Les manœuvres de cet ennemi de notre pays
ne m'ont pas échappé, et cependant que suis-
je?... Ricn.t. Un pauvre officier comme il y en
a tant, qui se prépare à combattre le fléau qui

nous menace, un soldat prêt à donner son sang
pour la patrie, et qui s'afflige de l'aveuglement
de ceux qui traitent en amis des êtres odieux
dont Tunique but est de nous attaquer à l'im-
proviste, comme les bandits qui se mettent en
embuscade et attendent le paisible voyageurdans un chemin creux ou dans l'obscurité d'u¬
ne forêt... Vous, mademoiselle Suzanne, deve¬
nir une Prussienne I... Vous, porter le nom du
baron Stein !... Vous, passer la frontière pour
vous enchaîner au bras de nos bourreaux !...
Ah ! non... c'est impossible.,. Moi, pourtant,
qui n'ai aucun droit de m'opposer à une teile
union, je le tuerais plutôt au pied de l'autel
où Vous lui donneriez votre main...
— Oh! André...
— ...Non, votre père lui-même ne le per¬

mettrait pas. Mais je comprends qu'il soit
obligé à certains ménâgements... Peut-être'
lui aussi prévoit-il les jours sanglants que
je pressens avec mes camarad.es de régi¬
ment, et redôute-t-il d'exciter la haine d'un
être qui, sous des dehors de gentleman, ca¬che- l'âme d'un misérable capable de tous
les attentats.
Il s'arrêta.
Suzanne demeurait rêveuse.
Ce qu'elle venait d'entendre, c'était ce

qu'elle pensait elle-même.
Au bout de quelques secondes, le lieute¬

nant supplia :
— Pardonnez-moi, mademoiselle, ce que je

viens de vous dire. Votre père n'est-il pas
votre meilleur conseiller, et sa tendresse
n'est-elle pas le plus sûr garant qu'il ne vous
conduira que dans le bon chemin ?... Puis,
vous avez aussi votre oncle, M. de Bréval,
et. sans qu'il m'ait fait de confidences, je
crois savoir ce qu'il pense... Les temps sont
f.rrvn.hl&g n+ î£> nx» iaûiiv

ger à l'avenir... Puisse-t-il être heureux pour
vous...
La jeune fille se leva et s'éloigna sous la

charmille, en entraînant à sa suite son voi¬
sin de la Futelaye, et, tout en marchant à
côté de lui, sous les feuillages que les
rayons du soleil ne pénétraient pas, elle lui
dît:

— Vous avez donc de l'amitié pour moi,
André, puisque vous désirez mon bonheur ?
— Vous n'en doutez pas, mademoiselle.

N'êtes-vous pas chère à tous ceux qui vous
entourent ?... Comment n'aurais-je pas les
mêmes sentiments quie les autres?... 'J'ai
grandi dans le voisinage de votre maison,
Je vous ai vue toute petite alors que je n'é¬
tais moi-même qu'un pauvre gosse, pour
parler comme tout le monde. Aujourd'hui,
vous êtes grande, mademoiselle Suzanne,
et vous êtes belle comme le jour. J'ose dire
que j'ai conçu pour vous une amitié pro¬
fonde, indestructible, mais aussi respectueu¬
se que sincère. Quand je vous dis que je
fais des vœux pour votre bonheur, je ne
vous exprime que faiblement mes senti¬
ments pour vous. Et si j'ajoute que je don¬
nerais ma vie pour vous épargner lin cha¬
grin, ce ne sera que la vérîté.
Il se tut.
Pendant quelques minutes ils poursuivi¬

rent leur promenade à pas lards.
En passant entre deux bosquets d'arbres

qui les masquaient, Suzanne, très émue,tendit la main à son compagnon et murmu¬
ra :
— Merci, mon cher André, des paroles que

vous venez de prononcer... je ne les oublie¬rai jamais.
- Uta instant plus tard, ils arrivaient à la
«WteJUftBSWlW* SA ttS M trouvèrent en face du

comte, qui venait de reconduire le notaire
à son automobile en station aux communs.

— Monsieur, dit le lieutenant, je venais
vous faire mes adieux et vous remercier
des bontés que vous avez pour moi
— Vous allez partir, André ?
— Oui, monsieur, je retourne à mon ba¬

taillon.
Vous ne voulez pas déjeuner avec nous?M

jour...
— Ma mère m'attend

déjcui
, et c'est mon dernier

— Je comprends... Alors, je vous reconduis
jusqu'à la grille.
Suzanne, après avoir échangé un serrementde main avec son ami, rentra chez elle.
Le comte et le lieutenant poursuivirent leur

chemin.
— Croyez-vous à la guerre, vous, André?

demanda le châtelain.
— Certainement.
— Pensez-vous qu'elle soit proche?
— Elle éclatera au premier jour.
— Et ensuite ?
— Je croirai au succès si on ne nous laisse

manquer de rien.
— Vos hommes?

„ , ,

— Sont admirables... Les Français ont du
cœur, vous le savez; ils n'ont besoin que de
confiance.

, , „ ,

Le comte Roland pressa les mains de 1 of¬
ficier en lui disant :

.

— Vous êtes un brave entant. André. Pen¬
sez que vous avez des amis à Fontclle. Ecri-'
vez-nous pour nous donner de vos nouvelles.
Courage et bon espoir.
Seul dans le chemin qui se dirigeait vers

la Futelaye. le jeune officier songeait à la pro¬
menade qu'il venait de faire avec Suzanne, et
il se disait :

.

— Oui, je laime, je,Tanne éperdument, et si

la guerre éclate, que ne ferai-je pas pour m«
rapprocher d'elle et la mériter i
Un sourire releva ses lèvres et, de ses doigts

nerveux, il caressa les pointes de sa mousta¬
che brune. i

— Si nous étions aux temps anciens, pen-,
sait-il, je partirais lieutenant et je reviendrais..^
quoi?... colonel, peut-être... et ensuite...

H haussa les épaules et conclut :
— Mais la guerre sera plus dure que jamais,

et le vainqueur de Wagram et d'Austerlitz ne
sortira pas de sa tombe des Invalides pour
nous commander... Un autre, peut-être...
Il arrivait à la barrière de son chalet.
Ce fut sa mère qui l'ouvrit.
11 lui passa ses bras autour du cou et l'etn*

brassa tendrement en s'excusant, comme lers»
qu'il n'était qu'un enfant :
— Je te fais attendre, pas?
— Non... Viens, le déjeuner est prêt.

. Elle ajouta, avec un soupir :
— Le dernier de ton congé, mon pauvre eiVfant !...

XIV

Dans un bouge
i

Il y a bouge et bouge.
D'abord, les maisons borgnes des fortifs etde leurs environs, les baraques où se donnenïrendez-vous les rôdeurs en guenilles, porteur^de surins et de brownings à douze francs laipaire, mauvais, mais qui tuent tout de même,et tes filles en cheveux, jeunes ou mûres, pré-tes à toutes les besognes et aux saletés lesr

plus répugnantes.

(A suivre.)



ta Conférence de la paix
Les Quatre décident de reconnaître.

l'amiral Koltchak
Le conseil des Quatre s'est déclaré à l'una-

tavorable à la reconnaissance en prin-
de l'amiral Koltchak.

•limité
d

LÀ TRAVERSEE DE L'ATLANTIQUE

LE SAUVETAGE
d'Hawker et de Grieve
La dépêche qui a annoncé que les deux
^ateure Hawker et Grieve, étaient sains et

"i et qui a paru dans nos dernières édi-
„'d'hier, et à laquelle nous faisons altu-
en première page, est la suivante :

Londres, 25 mai. — Le poste radiotélégra-
tohique du Lloyds et Butt of Lewis (Ecosse)
èlégraphie ce matin, à 8 h. 25 :
« Le steamer « Mary » allant vers l'est si-
ûale : « Nous avons sauvé l'équipage de l'aé-
"■plane Sopwitch. »

. Le poste demande : « Est-ce Hawker 1 »
steamer répond : « Oui ».

Le vapeur « Mary avait quitté la Nouvelle-
"rléans le 28 avril à destination de Norsens
"

nemark).
L'amirauté annonce que des efforts yont être
intrepris pouf rencontrer le navire et pour
{'assurer au fait.

LE RAID PARIS«=MAROC
f UN RECIT DES AVIATEURS

Rabat, 25 mai. — Des déclarations faites par
jfe lieutenant Roget et le capitaine Coli, il res¬
sort que la distance, soit 2,200 kilomètres, a été
«ouverte sans escale en onze heures cinquante
jninutes, c'est-à-dire à la vitesse moyenne de
S85 kilomètres à i'heure.

■ L'itinéraire suivi fut : Paris, Tours, Bordeaux,JBaint-Sébastien, Madrid, Cadix et Larrache.
; Le temps fut favorable aux aviateurs jus-teu'à Bordeaux, mais très nuageux clans la par¬tie nord de l'Espagne. Un vent contraire gêna$6s aviateurs à partir de Madrid,
i L'accident qui s'est produit à l'arrivée et qui"ût pu être fatal, résulte de ce que l'atterrissagelieu dans un champ de blé, sur un très

avais terrain. Le capitaine Coli souffre seu-
t de contusions sans gravité.

jnauvf%nen

Paris-Genève en 4 heures 25
-Versailles, 25 mai. — L'aviateur suisse
Prançols Durrafour a tenté ce matin le raid
Paris-Genève (500 kilomètres) sans escale,
avec un petit appareil du même type queeelui avec lequel Védrines a atterri sur un
oit à Paris. Durrafour s'est élevé ce mâtin à
h. 55 du champ d'aviation d'Issy-les-Mou-
'neaux. Le temps était très beau.
Genève, 25 mal. — L'aviateur Durafour, par-

: de Paris ce matin, a atterri sur le terrain de
Saint-Georges, à Genève, à £) h. 20, après unexcellent voyage.
Durafour a traversé les montagnes du Jura3.000 mètres. Les 500 kilomètres ont été cou-
erts en 4 h. 25 m.

A hauteur du parc aux voitures, la lutte
s'engageait sévère entre les/deux leaders. En
face du pavillon du pesage, « Sous-Marin-II »,touiiJurs en téte, se Jetait brusquement decôté, gênant manifestement » Namirusse ».
Mais celui-ci continuait courageusement, etdans les derniers mètres réussissait à prendrele meilleur par une courte encolure.
PRIX DU BOUSCAT, 2,000 fr., 2,200 mètres. —

1er, Agir (Floch), à M. D. Forœt; 2e, Le-Coq(Soubagné), à Mme H. de Monbel; Se, Agricol(Chevalère), à M. D. Forest; te, Priscus (Du-forez), à M. B. 'I'oulet.
Non plaoés : Grand-Couronné-lII (Christo-

bal), Faneur-II (Faucon), Hélice (Hanson), Fi¬ne-Lame (Teisset), Virginex (Ivey).
Gagné d'une encolure; le troisième à une

demi-longueur; le quatrième à une demi-lon¬
gueur. Temps : 2' 26" 2/5.
Agir (Presto et Kriss), est entraîné par O.Tirfot.
A la deuxième tentative, « Le-Coq » prenaitle commandement, suivi de « Virginex », les

représentants Forest et tous les autres en pe¬loton. « Priscus » et » Hélice », qui avaient
pris un très mauvais départ, fermaient la
marche. En face, au bas de la montée, « Vir¬
ginex », passait en téte, suivi de près par
a Le-Coq ». Dans le dernier tournant, l'alezande M. Guestier baissait ,de pied et était rapide¬ment dépassé par « Le-Coq », talonné par
« Agir », « Priscus », bien revenus, et « Agri¬
col », qui surgissait très fort en dehors. Une
lutte superbe s'engageait dans la ligne droite,
et dans les derniers mètres a Agir » réussissait
à l'emporter d'une courte encolure, cependant
que son compagnon de box « Agricol », venu
très fort, soufflait la troisième place à « Pris¬
cus ».

PRIX DE CAUDERAN (haies, à réclamer),
1,500 fr., 2,800 mètres. — 1er, Quator (Zambelli),
h M. R. Michel; 2e. Rose-T (Lassus), à M. V.
Gaillard.
Gagné de dix longueurs.
Quator (Santo-Strato et Derbouka), est en¬

traîné par son propriétaire.
« Quator » a mené tout le train et n'a Ja¬

mais eu à s'employer pour l'emporter de dix
longueurs.

Résultats du pari mutuel

CHEVAUX | Pes.
| 5 fr.

Pav.
5 fr.

Pel.
5 fr.

Ecur. de St-Jayme..., Gl 6 »
Mahon PI 6 50
Saloniquais P| 8 »

7 50
9 50
9 50

8 »

10 50
9 50

Ambulance G| 6 » 8 » | 8 »
Mamirusso Gl 19 50

PI 9 »

Sous-Marin-II P| 9 »

15 »

7 50
8 50

17 50
8 50
10 »

Ecurie D.. Forest G| 14 » |
Agir ..: P 9 50
Le Coq P 9 »
Agricol P 31 50

13 50
9 »

9 »

17 »

13 »

9 »

10 50
28 »

Quator G| 7 » | 6 50 | 7 »

Courses an Bois de Boulogne

LA VIE SPORTIVE
Courses à Bordeaux-Bouseat

DIMANCHE 25 MAI
• NAMIRUSSE » ENLEVE LE GRAND-PRIXDE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT
V C'était dimanche, sur le ravissant hippodro¬me du Bouscat, la foule des grands jours.Dans toutes les enceintes nos élégantes bor-jetaises, venues très nombreuses, arboraient®e délicieuses toilettes. Quant au sport, il eutornement sa part; les diverses épreuves du
Programme, malgré les champs assez res¬treints, Jurent toutes intéressantes, assurante sttcccj de cette belle réunion d'ouverturelui fait bien augurer pour les journées à venir,{ La recette a atteint Sl,00o francs.L Dans le Grand-Prix des Haras qui inauguraitg réunion, les deux alezans de M. F. de Saintfaymg n eurent pas à s'employer pour l'emporter de loin sur « Kaddour » et « Abadlr ».Même victoire facile dans le duel qui met¬

te Grand-Prix de la Société d'encouragé-

naute lutte sur a Sous-Marin-Il », qui sans sonfeart aurait pu peut-être prétendre à la pre¬mière place. Le favori s Sacré-Boche » peutsoir l'excuse de son accident d'avant départles sportsmen ne peuvent que le regretter,r l arrivée, si palpitante qu'elle fut, eût été$ans doute plus passionnante encore.
L Qu*il 671 soit> la Mte fut superbe, et lepublic acclama la victoire de « Namirusse »,fn y associant le nom de son propriétaire, Me comte d'Estourmel, et de son jockey Hanson.Belle arrivée dans le Prix au Bouscat, où! excellent jockey qu'est Floch a réussi à me¬ner à la victoire » Agir. », à M. D. Forest, l'en-m,oant de peu, mais nettement, devant, a Le-», « 'Agricol » et « Priscus », dans cet's-
f La course de haies qui clôturait le program¬me a permis A M. R. Michel de réussir le dou-foie event, son cheval « Quator » ayant enlevéteans jamais Être inquiété le Prix de Caudé-
ftan, devant son unique adversaire « Ro-yse-T. »
r Le publie a accueilli avec L'émotion qu'onftevine l'heureuse nouvelle transmise par lak Petite Gironde » et affichée à quatre heurespur l'hippodrome par les soins de la « Dépêcheïsportive », du sauvetage en mer des deuxHéroïques aviateurs Hawker et Grieve.
< H, H.
--Voici les résultats détaillés des épreuves :
PREMIER PRIX DES HARAS (arabes purs),ffiDO tr„ ' •— — '

a» x . uazu trisl cbjf AlAC , OC, IVltauuu,/oubagné), à M. le comte F. de Béarn ; 4e,jAbadir (Bourdély), a M. le baron Gasquet.
Gagné de deux longueurs; le troisième à

RUjOqfé longueurs; le quatrième loin. Temps :
l Mahon (Maarouy et Nejmah), est entraîné
|>ar de la Vernhe.
i Résumé. — Au signal, les deux représen¬tants dé Saint-Jayme s'élancent en tête et
«ont rapidement détachés devant « Kaddour »
jet « Abadlr ». Dès lors, l'ordre ne devait plus«Ranger Jusqu'il l'arrivée, que « Mahon » et
k Salon!quais » franchissaient sans jamais
javolr été inquiétés.
\ PRIX DE BLANQUEFORT (à réclamer), 1,000
francs. 1.500 mètres. — 1er, Ambulance (Fau-
on), à M. R. Michel; 2e, Mine-Superbe (Ivey),M. D. Guestier.

^-Gaçné de deux longueurs et demie. Temps :
Ambulanoe (Jacobi et -Alplne-Lass) est en-
Jnée par son propriétaire.
'Ambulance a été réclamée pour la somme"b 6,421 fr. par son propriétaire.
Au star», « Mine-Superbe » prend un léger
vantage, qu'elle ne pouvait conserver long-
imps, «Ambulance » se rapprochant au mj-
eu de la montée pour prendre le meilleur
lans le dernier tournant et aborder en tête
Sa ligne droite. Elle passait le poteau d'arri-

san- être Inquiétée par son adversaire.
GRAND-PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURA-
îEMENT (anglo-arabes), 10,000 fr., 2,000 mètres.
- 1er, Namirusse (Hanson), à M. le comte
TEstourmel; 2e, Sous-Marin-II (Bourdély), à M."

Cornet, 8e, Kamelotar (Rivière), à M. de
InWayme; 4e, Sacré-Boche (Tronqua), à M.
Satni-Jayme.

i Gagné d'une courte encolure; le troisième à
mx longueurs: le quatrième à dix longueurs.tLemps : 2' 19 .

Namirusse (Radis-Rose et Namir), est en-
par W. Pantall.

En prenant son canter, « Sacré-Boche » por-
, le pied à faux et ne tardait pas à boiter
ez bas du membre antérieur gauche. Il se
ealt cependant sous les ordres du star-

^tri ne pouvait donner le départ qu'à laime tentative. Au signal, « Namirusse »
partait en tête, snivl de près par les repré-

tants de Saint-Jayme en dehors et « Sous-
In-II » à la corde,
tu début de la montée, « Sous-Marin-II »
rapprochait vivement et en haut de La

font-Féline arrivait à la hauteur de « Narnl-
», qu'il réussissait à dépasser au milieu

dernier tournant, cependant que « Kame-
ar » et « Sacré-Boche », qui fermaient la
che, perdaient constamment du terrain.

DIMANCHE 25 MAI

« TULLAMOUE » ET « HALLEBARD1ER »

GAGNENT LE PRIX LA ROCHETTE
Il y avait encore foule cette après-midi dans

toutes les enceintes de Longchamp. La réunion
s'est en somme fort bien passée, mais on a eu
un moment d'inquiétude pour le retour, le
ciel s'étant assombri pendant les courses au
point de faire craindre un orage qui, heureu¬
sement, n'a pas éclaté.
Les différentes épreuves beaucoup plus ou¬

vertes en réalité qu'elles ne pouvaient le pa¬
raître aux yeux d'un novice ont donné lieu à
de fort belles arrivées pour la plupart.
L inédite « Scarole » a battu comme elle a

voulu « Noisetier » et « Chartreuse-Verte » dans
le Prix à réclamer.
Le Prix de l'Esplanade est revenu à l'inédit

« Bassan », assez soutenu par son entourage
bien que peu séduisant d'aspect; il a triomphétrès aisément du favori a luveigneur », quesuivaient « Rainfall s et t As », paralysés de
huit livres.
Le Prix La Rochette des pouliches a échappéà la poursuite de « Suavita », qui n'a jamais

pu remonter t Tullamore », piloté bien joli¬
ment par J. Jennings, un des jockeys les plus
en vue actuellement. « Assyrienne » a fait une
fort jolie course, tandis que a Stéarine », et
surtout a Maskara », ont eau. i quelque décep¬tion.
L'épreuve correspondante, réservée aux

poulains aurait vu également la défaite du
favori « Hallebardier e si t Césaire », qui
avait pris l'avantage sur lui au cours d'une
lutte aes plus sévères, ne l'avait pas fait dé¬
vier manifestement de sa ligne. L'incident mo-
lutte des plus sévères, ne l'avait pas fait dé¬
vier manifestement de sa ligne. L'incident mo¬
tivait une réclamation qui ne pouvait pas dé¬
cemment être répétée, « Guid-Oreni » laissait
le reste du lot à distance respectueuse.
Tous les concurrents du Prix du Prince de

Galles entraient bien groupés dans la ligne
droite, à l'exception de « Saint-Leu », déjà très
monté. Une belle lutte s'engageait alors entre
« Samouraï » et « Coq-Gaulois », et le premier
venait de s'assurer le meilleur quand le cheval
de M. Balli apparaissait en dehors et prenait
aussitôt le meilleur pour l'emporter de plu¬
sieurs longueurs. Résultat bizarre qui mérite
confirmation.

« Seddul-Bahr », préparé de longue main
pour le Prix Rieussec, a paru un instant en
difficultés pour suivre le train soutenu mené
par Ariodant; mais, entre les tournants, il se
rapprochait vivement et passait en tête dans
la ligne droite, pour gagner facilement devant
v Reine-Constante ».

A. BERNARDIN.
Voici les résultats :

PRIX DE L'ARC DE TRIOMPHE (à réclamer),
3,000 francs; 2,400 mètres. — 1er, Scarole (Mal-
den), au baron E. de Rothschild; 2e, Noisetier
(G. Bartholomew), à M. Bartholomew; 3e,
Chartreuse-Verte (Marsh), à M. Harduln.
Gagné de trois longueurs; le troisième loin.

Durée ; 2 m. 42 s.
Scarole (Sans-Souci et Scala) est entraînée

par Watson.
PRIX DE L'ESPLANADE, 4,000 francs; 2,200

mètres. — 1er, Bassan (J. Jennings), à M. G.
Ranucci; 2e, luveigneur (Bellbouse), à M. Hen¬
ri Balsan; 3e. Rainfall (Otjjeill). à M. W.-K.
Vanderbilt.
Non placés : As (G. Stern), Japon (C. Korb),

Mvsie (Thomas). Amiens (Hobbs), Plume-au-
Vent (R. Stokes). Bluette (Marsh).
Gagné d'uqe demi-longueur; lef troisième à
rois longueurs. Durée ; 2 m. 23 s. 8/5.
Hassan (Bachejor's-Battan ou Jacobi et Miss-

Marham) est enttalné par H. Count.
PRIX LA ROCHETTE (S7e prix Triennal,

pouliches), 15,000 francs; 2,200 mètres. — 1er,
Tullamore (J. Jennings), à M. Jàmes Hennes-
sy; 2e, Suavita (A. Lane), à M. Auguste Merle;
3e, Assyrienne (Boullenger). au baron M. de
Rothschild; 4e, Maskara (O'Neill), à M. W.-K.
Vanderbilt.

FOOTBALL RUGBY

Les Américains en progrès
Sur le terrain de Colombes, dimanche, l'é¬

quipe représentative de l'armée américaine
rencontrait le Racing-Club de France, cham¬
pion de Paris.
Après une partie très intéressante, où les .

Américains prouvèrent plus leurs qualiléfr
physiques que leur science du Jeu, nouveau
pour eux, les Français triomphèrent par
points (3 essais, 2 buts), à 10 points (2 essais,
2 buts).
Les Américains nous ont présenté une équi¬

pe de belle allure, vite et puissante, mais
manquant totalement de science. Les deux
demis furent les meilleures individualités.
Chez les raclngmen, Strôlil et Struxiano

furent les meilleurs, Après eux, Thierry et
Monniot. Nicolaî, durement touché, fit uxie
partie très courageuse.

FOOTBALL ASSOCIATION

La revanche de la coupe Charles Simon
Dimanche, l'Olympique de Pantin a battu

le C. A. S. G. par 4 buts à 0.
Le score représente mal ce que fut le match.

SI TO. P. domina en général, il faut cepen¬dant remarquer que les deux backs des cham¬
pions, Frizoa et Mentba, rentrèrent chacun
un but contre leur équipe.
La partie fut très dure, très heurtée, les

anciens champions voulant vaincre. Les nou¬
veaux, privés des services de Cottenet, Devie,
Tremblay, Bowmann. et Hatzfeld furent lour¬
dement handicapés.

CYCLISME
Mort de M. Ernest Mousset

Nice, 25 mai. — M. Ernest Mousset, le doyendes Journalistes sportifs, est décédé cette nuit.
Il avait collabore au «Vélo», à 1'« Auto » et
à 1' « Echo des Sports ». II s'était spécialisé
dans les questions cyclistes, et «tait un grandadmirateur de Zimmermann.

Non placés : Sunny (Sharpe), Crown-Jewel
(Bouillon), Fine (Bellhouse), Stéarine (Mac.
Gee).
Gagné de deux longueurs; le troisième à-

trois longueurs et une longueur et demie. Du-
rée. g
Tullamore (Mordant et Tullynacrée) est en¬

traîné par Batchelor.
PRIX LA R.OCHETTE (37e prix Triennal, '

poulains), 15,000 francs; 2,200 mètres. - 1er,
Hallebardier (Barat), à M. Michel Lazare; 2e,
Guido-Réni (J. Jennings), au comte Vigier; 3e,
Tais-Toi (Bellhouse). à M. A. Aumont.
Non placés : Grave-and-Bay (Bouillon), Bru-
lado (O'Neill), Colonel-Clive (G. Stern), Cé¬

saire (C. Korb). distancé de la première place.
Gagné de deux longueurs; le troisième à

deux longueurs. Durée : 2 m. 22 s. 3/5.
Hallebardier (Badajoz et Hallebarde) est en¬

traîné par C. Roblnson.
PRIX DU PRINCE DE GALLES, 10,000 francs;

2,400 mètres. — 1er, Saint-Leu (Bellhouse), à M.
X. Balll; 2e, Samouraï (Garner), à M. Eknayan;
Se, Verdier (Marsh), à M. Auguste Pellerln.
Non placés : Coq-Gaulois (A. Atkinson), Pas.sebreuf] (Mac. Geo), Droit-au-But (R. Stokes).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

une encolure. Durée, 2 m. 40 s.
Saint-Leu (Mordant et Saint-Lucre) est en¬

traîné par F. Pratt. j
PRIX RIEUSSEC (handicap). 6,000 francs;

4,000 mètres. — 1er, Seddul-Bahr (Garner), à
M A. Eknayan; 2e, Reine-Constante (Marsh),
à M. Hlppoiyte Randon; 3e, Bus (M. Allemand),
à M. Charles Henzey.
Non placés : Rol-Mausolé (Mac. Gee), Bacon

(E. Allemand), Ariodant (Boullenger), Espa¬
gnolette (Commenges).
Gagné de six longueurs; le troisième à qua¬

tre longueurs. Durée : 5 m. 44 s.
Seddul-Bahr (Pilliwinkie et Sllent-Jenny) est

entraîné par P. Pantall.
Résultats officiels du Pari mutuel

LE TOUR DE BELGIQUE
Bruxelles, 25 mal. — La première étape duTour de Belgique, disputée sur le parcours

Bruxelles-Gand, a donné les résultats sui¬
vants : 1. Debaets; 2. Persyn; 3. L. Heusghem;4. Muchant; 5. Vandenberghe; 6. Verdier.

CHAMPIONNAT DE BELGIQUE
Bruxelles, 26 mai. — Le championnat de Bel¬

gique, vitesse, a été gagné par Van Bever. de¬
vant Jean Louis et Emile Otto.

LE TOUR D'ITALIE
Ego prend sa revanche

Ferrare, 26 mai. — La troisième étape du
Tour d'Italie cycliste, Trieste-Ferrare, s'est
disputée hier. Egg est arrivé premier, à 15 h.56 m. 16 s.; Glrardengo, deuxième, à une demi-
longueur; venaient ensuite, à peu de distance,
Belloni, Sivacci, Galetti, et Buysse.
Glrardengo reste premier du classement gé¬néral.

A PARIS

, Lenart bat Sérès
Foule énorme au vélodrome du Parc des Prin¬

ces, dimanche, pour assister à la course de
l'heure derrière grosses motos. Le grand fa¬
vori, Georges Sérès, imbattu pendant deux
saisons, a ah baisser pavillon devant la fou¬
gue du stayer belge Linart, qui a triomphé
très régulièrement, couvrant 72 kilom. 300, de¬
vant Sérès, à cinq tours, Germain, Bruni et
Vanderstuyft.
Dans la tentative pour le « Brassard » des

500 mètres, départ lancé, Trouvé a égalé le re¬
cord de France détenu par Demangel.
Record du monde : Egg, 32" 1/5.

A BORDEAUX

(U. V. F.)
Entraînement

Dimanche, s'est effectuée une sortie d'entraî¬
nement sur le parcours du Circuit Milochau,
qui se disputera le Jeudi 29 courant, quel quesoit le temps. En voici les résultats : Licence
A: 1er, Dubourg. Licence B; 1er, Hugtm; 2e,Therrien; 3e, Vernet.
Officiels : MM. Alexandre, Faustln, Lardos,Lafontan et Alex. Tournis.
— Mardi 27, à 20 h. 30, chez M. Emile Boudoi-

re, 28, rue de la Vieille-Tour, réunion des
uvéfistes et des coureurs. Remise des prixdu cross cyclo-pédestre. Les membres titu¬
laires ou associés des Sociétés sont Invités à
y assister. Instructions pour le Circuit rou¬
tier, dont la clôture des engagements auralieu mercredi 28 courant, à dix-neuf heures.
— Dimanche 1er juin, ouverture du Vélo¬

drome du Parc,, et première journée des bras¬
sards cyclistes-nédestres, et prix d'encourage¬
ments (5e année). Engagements reçus mardià la réunion de l'U. V. F.

(F. C. S. O.)
Le challenge du printemps

Le challenge de côtes du Printemps dispu¬té dimanche matin, sur le parcours accidenté
de Monrepos-Camarsac et retour, a réuni un
nombre assez grand d'engagements. Trois
Clubs étaient engagés.
Voici les résultats: 1. Delbos (B. V.C.) ; les28 kilomètres en 51 minutes; 2e, Barlteau (B.V. C.); 3e, Milleroux (B. V. C.) ; 4e, Luciano>(C. G.); 5e, Bénassac (P. T.); 6e, Martinet (B.V. C.) ; 7e, Double (P. T.) ; 8e, Laborde (P. T.) ;9e, Guichanet (P. T.), etc.
LA REOUVERTURE DU VELODROME

DU PARC
C'est dimanche prochain 1er Juin, à 15 heu¬

res, que le Vélodrome du Parc-Bordelais, fermé
depuis le 2 août 1914, rouvrira ses portes au
public. Cette grande première, organisée au
profit de la coopérative de FUnion nationale
des combattants et placée sous la présidenceeffective de MM. les généraux Rhodes, com¬
mandant la base américaine n. 2, et Plantey,
président de l'Union nationale des combat¬
tants (section du Sud-Ouest).
Un match international (vitesse), opposant

à T.-H. Ellegaard, six fois champion au mon¬
de, Sergent et Meurger, les deux meilleurs
comlngmen français.
Puis, cinq grandes courses, avec l'élite de

nos régionaux : une nationale (vitesse), une
américaine sur 20 kilomètres, une course de
tandems et le brassard du recordman (pédes¬
tre et cycliste) réservé aux licenciés B. Les
engagements pour toutes ces épreuves seront
clos ce mardi 27, à l'issue de la réunion uvé-
flste.
Une musique militaire américaine prêtera

son concours.

ATHLÉTISME
A PARIS

Le C. G. E. triomphe du S. G. C. F.
Le match S. C. U. F. - C. G. E. s'est disputé I

dimanche après-midi au polo de Bagatelle et
a obtenu un bon succès, malgré quelques dé¬
fections notables. De bonnes performances ont
été réalisées par Guy, dans le 100 et le 300 mè¬
tres; Girard, dans le 110 haies; Burtin, dans le
800 mètres; Pozzi, dans le mille.
Le C. G. E. enleva, en outre, la course de

relais et triompha au classement par 50 points
à 63.

Au Stade Français
Au coure de la réunion organisée dimanche

à la Faisanderie, le fameux athlète Paoli, mu-
t'ilé de guerre, a lancé le poids à 13 m. (M, et
Hemmi a couvert les 100 mètres en 11" devant
Seurin.

L'ENTRAINEMENT
SPORT ATHLETIQUE BORDEAUX-TALEN-

CE. — La commission prépare l'organisation
;rands prix d'ouverture sur le terrain

BORDEAUX

Il y a un an
27 MAI 1918

Début d'une nouvelle offensive alleman¬
de sur tout le front nord franco-britanni¬
que et entre la forêt de Pinon et Reims.
Les troupes alliées se replient dans la val¬
lée de CAisne.
Les troupes italiennes remportent un im¬

portant succès dans la région du Tornale.

ffc

le

um. Le programme en sera fixé au
,br ■ *

CHEVAUX Pesage (Pelouse
10 fr. 1 5 fr.

Scarole t.,,..-........ G| 31 » 1 14 t
Bassafi —»... Gl

Juveigneur P| 12 »

50 »
10 50
6 »

8 »

Tullamore G

Suavita - P
Assyrienne P

68 »
21 »
17 »

26 50

45 »
13 »
9 »

16 »

Hallebardier G
— P

Guido-Reni P

19 »
15 »
21 »

10 »
7 50
15 »

Saint-Leu .s —..G
— P

Samouraï t.,-..-.., P

180 »

72 »

25 »

59 »
24 »

13 »

Seddul-Bahr G
— P

Reine-Constante P

26 50
17 50
32 »

12 50
9 »

17 »

Le montant des opérations du pari mutuel
s'est élevé hier, au Bois de Boulogne, à
5,259,000 francs.

de ses
du gt .

.

cours de l'assemblée générale qui aura lieu
mardi 27 mai, à D heures du soir, au siège,café Saint-Projet.
A l'ordre du Jour : Réorganisation de la So¬

ciété, élection du bureau et des diverses com¬
missions.

LAWN-TENNiS
A PARIS

Le Tournoi du IL C. F.
Résultat des parties Jouées dimanche à la

Croix-Catalan :

Championnat simple (dames) : Finale. — Mlle
Langlen bat Mme Vaussàrd M), 6-1.
Championnat double (messieurs) : Finale. •—

Wasbrun-Mathey battent Aslanguil-Le Quelle,
6-0, 6-4, 6-2.

JEU DE BOULES
Concours de Boules

Les Sociétés boulistes de Béziers ont orga¬
nisé pour les dimanche et lundi de la Pente¬
côte un grand concoure de boules, dit Con¬
cours de la Victoire, et dont le produit sera
affecté aux œuvres de guerre. 1,800 fr. de prix
seront disputés. De partout déjà arrivent des
engagements : Lyon, Marseille et tous les dé¬
partements limitrophes forment déjà un très
Important contingent d'insorlptlons. Les équi¬
pes seront de trois Joueurs. C est le règlement
lyonnais qui sera imposé.
On peut demander, dès maintenant, tous les

renseignements voulus au siège du comité, 55.
avenue de Belfort. M. Aristide Vigouroux, l'ac¬
tif président, se fera un plaisir de répondre
tout de suite à toutes les demandes.
Disons que déjà, par les souscriptions du

Conseil général, du Conseil municipal, des
Journaux régionaux et du commerce local, on
a recueilli plus de 10,000 fr., et ce n'est que le
début.
On le volt, les victimes de la guerre auront

une assez jolîe somme à toucher.

COURSE A PIED
Djebelia vainqueur à Londres

Londres, 26 mai. — Le coureur algérien Dje¬
belia a gagné hier, à Londres, une course de
22 kil. 580, courue sur route. H a couvert la
distance an 1 h. 24 m. 2 ®. 2/5, soit à plus de

i 16 kilomètres à l'heure de moyenne.

A la cathédrale
Service lunèbre en'•honneur des étudiants

morts pour la patrie
Guidée par une noble et touchante pensée,

l'Association générale des étudiants offrait
lundi matin, à dix heures, à la cathédrale, une
masse à la mémoire des étudiants de l'Univer-
sifcé de Bordeaux tombés au champ d'honneur.Les étudiants, avec leur drapeau orné d'un
orèpe, sont partis en cortège du siège de leur
Association, 42, rue du Maréchol-Jolfre, et sesont rendus directement à Baint-André, suivisde nombreux parents et amis. Une importante
délégation de militaires américains qui fré¬quentent assidûment les cours de nos Facul¬
tés s'était jointe au cortège.
. Un catafalque recouvert d'un drapeau trico¬lore était dressé au centre de la nei.
Le cardinal Andrieu présidait la cérémonie,assisté de MM. le curé Cartau, archiprêtre, etRaymond, chanoine titulaire de la primatiale.Remarqué : MM. le général Bordeaux, Tha-min, recteur de l'Université; Chabrely, de Sè-

ze, du Conseil municipal. La plupart des maî¬tres de l'Université étaient également présentsà cette pieuse et patriotique manifestation.La messe a été dite par M. l'abbé Berge-
reau, professeur au grand séminaire.
Pendant l'Offertoire, on a entendu le « Dies

irœ», chanté par M. .l'abbé Mabille, accom¬
pagné des chœurs, sous la direction de M.
l'abbé Hermès, maître de chapelle. Tenaient le
grand orgue, M. Raudier, et le petit orgue, M.
Vigier.
L'allocution a été prononcée par M. Bur-

beau, aumônier militaire, titulaire de la Lé¬
sion d'honneur, de la croix de guerre et de la
:ourragère. M. Burbeau a évoqué la physiono¬mie de la France le 2 août 1914, époque à la¬
quelle tous les hommes valides se dressèrent
pour défendre le sol de la patrie. Il a rappelé
les heures tragiques de Verdun, où se mani¬
festa, malgré tout, la force du génie triom¬
phant de la France.

« La France, s'est-il écrié, ne devait pas mou¬
rir, ne pouvait pas mourir. Honneur à ses
enfants, qui ont sauvé le monde de la barba¬
rie I »

Cette allocution a vivement impressionnél'assistance.
L'absoute a été donnée par le cardinal An¬drieu..
La cérémonie a pris fin à onze heures. Les

étudiants ont alors regagné en cortège le siè¬
ge de leur Association, où a eu lieu la dislo¬
cation.
On ne saurait trop louer les étudiants des

sentiments délicats qui les animent. Le sou¬
venir des camarades tués à l'ennemi demeu¬
rera impérissable dans leur esprit.

Cérémonie patriotique
Comme chaque année, les anciens du 25ebataillon des mobiles de la Gironde se 6onirendus en cortège, précédés de leur dra¬

peau, au monument des mobiles de la Gi¬
ronde, place Magenta. Parmi eux, on re¬
marquait M. le général Planteq, ancien gou¬verneur de Dunkergue; M. le général Lar-
chey; M. Camille Léon, conseiller à la cour,etc., etc.
Des délégations de la Protection des muti¬lés et réformés et des Eclaireurs de Franceétaient également présentes avec les dra¬

peaux de leur Société.
'Devant le monument, une émouvante allô-cution fut prononcée par M Gérard prési¬dent des Anciens du 25e bataillon des mobi¬

les, qui évoqua les heures douloureuses de1870, glorieusement effacées par notre vic¬toire actuelle.
Après cette cérémonie, un service commé-

moratif fut célébré en l'église Sainte-Eulalleà la mémoire des morts ayant appartenu au25e bataillon,
i

La Foire de Bordeaux
Essais de tracteurs

A" l'occasion de la Foire de Bordeaux, des
sés tracteurs mécaniques seront organi-
Les appareils sont divisés en deux sections :la première comprend tous les tracteurs agri¬coles et les tracteurs vîttcoles ne pouvant la¬bourer que des vignes ayant plus d'un mètred ecartement de rège à rège.
Les essais de cette section se feront les di¬manche 1er juin, lundi 2 Juin et mardi 3 juin,de 2 à 6 heures. Les appareils devront êtrerendus directement sur le domaine de Les-

parre, commune de Beychac-et-Caillau, mis àla disposition des propriétaires de tracteurs
par M. G. Aygueeparse. Les essais auront lieude 14 à 16 heures.
La seconde section comprend tous tracteursavec Charrues pour chausser, déchausser, dé-caivaillonner, etc., pouvant passer dans desrèges de vignes de 1 mètre de largeur. Ces es¬sais auront lieu au château h'aut-Bailly, àLéognan, près Bordeaux, les vendredi 13 juin,samedi 14 et dimanche 15 juin, de 14 à 16 heu¬res.
Les appareils devront être rendus, soit la

veille, soit le matin, avant 9 heures.
Enfin, sur la demande de M. Gabriel Beau-

martln, des essais de tiacteurs de labouragemécanique, de pare-feu ce nos forêts de pins,sont prévus.
•

Xiégion d'honneur
M. l'abbé Gaston Giraud, curé doyen deSaint-Vivien, et, pendant la guerre, aumô¬nier au 144e régiment d'infanterie, vientd'être promu chevalier de la Légion d'hon¬

neur, à compter du 29 avril 1919, avec la ci¬
tation suivante :

« Aumônier volontaire. S'est fait remarquer
en toutes circonstances par son courage et
son dévouement, notamment à Verdun, sur
la Somme et sur l'Aisne, se mettant à la
tête des équipes de brancardiers sous les

élus violents bombardements. Deux citations,ette nomination comporte l'attribution de
la croix de guerre avec palme. »
Tous les patriotes applaudiront à cette dis¬

tinction, qui récompense, à juste titre, ledévouement, l'abnégation et le courage.

médaille militaire
Est, inscrit au tableau spécial de la médaille

militaire l'adjudant Vermorel, du 37e régi¬ment colonial.

Infanterie coloniale
Sont affectés au dépôt du 7e régiment les ca¬

pitaines Pelissiei-, rentrant de la Martinique,et Barjou, rapatrié de l'armée d'Orient; le lieu¬tenant d'infanterie métropolitaine Salmon, du54e bataillon sénégalais; le sous-lieutenant-
Coulet, précédemment affecté au 16e régiment
sénégalais; le sous-lieutenant Sioard, à titretemporaire, rapatrié de l'armée d'Orient; le
sous - lieutenant indigène, à titre temporaire,Moriba Kelta, du dépôt du 23e régiment.

Ravitaillement civil
Mardi 27 courant, la municipalité fera ven¬dre des œufs du pays, des carottes, des mo¬

rues, des figues et du beurre sur les marchésdéjà fixés : œuHs du pays, 4 fr. 60 la douzai¬
ne; carottes, o fr. 70 le kilo.

Vente de morue verte
Baisse de prix

Les; prix pratiqués pour la morue jusqu'à ceJoxpr, c'est-à-dire suivant la grosseur du pois¬son, 2 fr. 20, 2 fr. 50 et 3 fr. le kilo, sont fixés ;Morue : Petit poisson pesant de 500 grammeset au-dessus, a fr. le kilo; moyen ppisson pe¬sant de l à 2 kilos, 2 fr. 25; gros poisson pe¬sant au-dessus de 2 kilos. 2 fr. 70 le kilo.
prix des figues passe de 1 fr. 60 à 1 fr. 40

Beurre frais, 1 fr. 25 le quart; beurre deinl-
sel, 1 fr. 25 le quart.

Pommes de terre
Le même jour, dans l'après-midi, à jpartir de1 h. 45, des poimmes de terre seront mises en

vente aux marchés suivants s Marché des
Chartrons, GrandjMaitc/hé, au prix de i fr. 60les 6 kilos.
H ne sera pas rendu de monnaie.

Soutenance de thèse
M. l'abbé M. Feghali, professeur d'arabe àl'Institut colonial de Bordeaux, vient de sou¬

tenir récemment, avec un très brillant succès,devant la Faculté d'Alger, ses thèses de doc¬

torat ès lettres sur « les Emprunts syriaques »
et «le Parler arabe de Kfar' Abfda, Liban-
Syrie ».
Le jury, composé de spécialistes éminents,fui a décerné la plus belle mention : « Mention

très honorable. »

Exposition de Strasbourg
Le Syndicat du commerce en gros des vins

et spiritueux de la Gironde informe ses adhé¬
rents que l'inauguration de l'Exposition de
Strasbourg est fixée au 10 juillet prochain.
Les négociants en vins et spiritueux qui

désireraient participer, en collectivité, à cette
manifestation, sont priés de vouloir bien se
faire inscrire au secrétariat du Syndicat, oùils trouveront tous renseignements à cet
égard.
Cet avis est porté à la connaissance des

intéressés par la voie de la presse en raisonde l'extrême urgence d'établir la liste des
exposants.

Zàcole normale supérieure
(Section des sciences)

Sont admissibles au concours de l'Ecole
normale supérieure et des bourses de licence
(section des sciences) :
Académie de Bordeaux ; Groupe I, M. Hes-

bert; groupe II, M. Genevoix.
Faculté de médecine

et de pharmacie
Examen d'entrée des élèves sages-femmes
L'examen d'entrée institué par arrêté minis¬tériel du U Janvier 1917 pour les aspirantes autitre d'élève sage-femme, dans les Facultés,écoles ou maternités, aura lieu le jeudi 10Juillet 1919, à 8 heures du matin, à la Facultéde médecine, place de la Victoire.
Les Inscriptions seront reçues au secrétariatde la Faculté Jusqu'au 30 Juin.
Chez les étudiants yougo-slaves
Ces jours derniers s'est déroulée une scènetouchante entre les étudiants yougo-slaves etMme et M. Hinscliff. délégués de la Croix-Rou¬

ge américaine (section serbe) à Bordeaux, ennrésence de M. le Consul du royaume.des S.H. S. et de nombreux délégués et officiers amé¬ricains.
La réunion a eu lieu au foyer des étudiantsyougo-slaves. où un thé a été donné en l'hon¬

neur du dénart de Mme Hinscliff.
M. Zaritch. étudiant en médecine, a pris lanarole au nom de ses camarades. Après avoirfait un tableau des services inoubliables ren¬dus pa; «leur chère maman ». il dit:
« Demain vous partirez pour notre patrie afind'y poursuivre la tâche sublime de vos œuvres

charitables. Avant de partir, sachez que là-bas
vous aurez à lutter contre des difficultés detoutes sortes que vous .n'avez jamais connues;vous ne rencontrerez que misère, ruines et pau¬vreté, mais sachez aussi que vous trouverezdans le cœur, l'âme et l'amour de notre peu¬ple la juste récompense de vos efforts et devotre endurance... »

Apres ce discours, chaleureusement applaudiaux cris de «Vive l'Amérique!», «Vive laFrance ! ». « Vive Wilson ! », M. Zaritch a re¬
mis à « la chère maman ». en signe de recon¬
naissance. un service à café oriental. Le chœur
a chanté la « Marseillaise ». l'Hymne américainet THymne serbe.
Ensuite. M. Delarue, consul, a pris la paroleau nom du gouvernement du royaume des S.H. S. Il a salué Mme Hinscliff en faisant res¬sortir la bonne grâce exquise qu'elle avait su

apporter à l'accomplissement de sa tâche. Il arappelé que. par ses soins, l'action de la Croix-Rouge américaine ne s'était pas bornée à se¬courir les étudiants, mais qu'elle s'était étendue
aux réfugiés et aux soldats invalides, en coopé¬ration avec le Comité bordelais de secours auxSerbes.
Cette charmante soirée a pris fini vers vingtrtrois heures.

COGNAC AUTHENTIQUE
AUOIEK Frères & C°

Maison fondée en 1643

Réclamations légitimes
Les habitants de la place de la Bourse

demandent à la municipalité de faire sur¬
veiller et épurer surtout ' leur quartier. Desfaits scandaleux s'y produisent trop sou¬vent, et ils ont hâte de voir prendre des
mesures énergiques pour faire cesser les
spectacles immoraux auxquels ils assistent
depuis déjà trop longtemps.Dimanche après-midi, par exemple, ona enregistré trois batailles livrées entre « cesdames », batailles qui auraient tourné au
tragique si la police américaine n'était In¬
tervenue.
Enfin, pour leur sécurité, les habitants se¬raient heureux de revoir leur jolie placeéclairée comme par le passé.
Les réclamations des habitants de la placedè la Bourse sont des plus légitimes. Nousles transmettons à l'administration compé¬tente, qui y fera droit, espérons-le du moins.
Incendie d'un magasin de bois
Au moment où nous mettons sous presse,

nous apprenons qu'un incendie importantvient de se déclarer dans les magasins de
bois et l'usine loués à M. Riffaud, et situés
à droite de la première barrière, à la Benau-
ge, dans la commune de Floirac.
Le fléau a pris un rapide développement.Il est combattu avec ardeur par les pompiersdu poste de La Bastide.
Notre édition du matin donnera dos détails

complets sut le sinistre.
I>e feu rue Fondaudège

Un commencement d'incendie s'est déclaré
dimanche après-midi, vers trois heures et de¬
mie, dans le magasin d'un tailleur, 163, rue
Fondaudège. Le magasin était fermé. L'alarme
fut donnée par des passants qui virent de la
fumée s'échapper par les interstices de la de¬
vanture.
Les pompiers de la caserne d'Omano, appe¬

lés, arrivèrent rapidement sur les lieux. Le feu
qui avait pris naissance dans une caisse à dé¬
tritus. a été éteint au bout d'un quart d'heurede travail
Le commissaire de service à la permanence

s'est rendu rue Fondaudège et a ouvert l'en¬
quête pour établir les causes de ce commence¬
ment d'incendie. Dégâts peu importants, dureste.

Visite intéressée
Mettant à profit l'absence de M. PhilippeBernard, demeurant en garni, rue Courbin,

une locataire, Mme D..., s'est emparée d'une
somme de 1,500 fr., d'un sautoir et d'ur»e
chaîne en or.

Tentative de suicide
Domestique rue de La-Teste, Mme Maria

B... a tenté de se donner la mort en se por¬
tant un coup de rasoir à la gorge. La deses¬
pérée, qui s'est grièvement blessée, a été
transportée à l'hôpital Saint-André. On igno¬
re les motifs de son acte de désespoir.

Rixe cours d'Albret
Dimanche soir, vers onze heures, à la suite

d'une dispute devant une brasserie du cours
d'Albret, M. Henri L...,. sellier, âgé de qua¬
rante-trois ans, demeurant rue Verteuil, a été
frappé par une femme à coups de chaise. As¬
sez grièvement blessé à la tête, la victime a
été conduite au poste de police américain du
cours d'Albret, où les' premiers soins que né¬
cessitait son état lui ont été donnés par M. le
major W. A. Dean.
M. L..., après avoir été pansé à l'hôpitalSaint-André a été conduit â son domicile.
Son agresseur féminin a été emmené à la

Permanence.

GhFonique théâtrale
Grand-Théâtre

Les deux représentations officielles données
à l'Oooâsion de l'ouverture de la Foire de Bor¬
deaux, samedi 31 mai et dimanche 1°» juin, auGrand-Théâtre, par les sociétaires et pension¬naires de la Comédie-Française, ayant à leurtète M»» Cécile Sorel et M. de Fèraudy, com¬
menceront à huit heures et demie du soir.
Pour éviter l'encombrement, l'ouverture des
portes aura Heu 45 minutes avant le lever du
rideau.
Places, de 12 fr. à 2 fr. Location sans aug¬mentation de prix ouverte à partir de mardi,neuf heures du matin, àu péristyle du théâtre.

Rappelons que c'est à partir du 5 Juin, et
pendant la durée de la Foire de Bordeaux, quela troupe complète du Théâtre de la Porte-St-
Martln viendra interpréter « Cyrano de Ber¬
gerac», «l'Aiglon», «la Dame aux Camélias»,
etc., etc.

Trianon-Théâtre

dans son charmant répertoire. — Tout Bor¬
deaux défile dans la coquette salle de la rue
Franklin, aérée et à ciel ouvert.

Français-Lyrique
Ma» Mary Dorska nous est revenue dans

«Louise»; M>»« Victoria Fer nous a fait ses
adieux dans «Manon», mais avec promesse
que nous reverrons la charmante artiste dans
deux œuvres lyriques non représentées jus¬
qu'à présent à Bordeaux, et qu'elle viendra
jouer au cours de la saison prochaine. Le re¬
tour de M'ie Dorska et le départ de M"»« Victo¬
ria Fer ont été l'occasion de témoignages de
sympathie que le public a prodigués aux
deux séduisantes chanteuses. Nous ne redirons
pas leurs mérites, qu'il nous a été agréable
de constater bien des fois.

« Hérodiade » en matinée, dimanche, a de
nouveau valu à M» Lucyle Panis, Dalcia; à
MM. Cazenave, Boulogne, Ferran, le très grand
succès qui leur est acquis à chaque représen¬
tation de cet ouvrage.
Mardi 27 courant, gala lyrique, Boulogne,Razavet, Jane Dalcia, Lapeyre et Bertbe Lo-

velly chanteront « LE ROI D'YS ». Mise en
scène de M. Dubois. Orchestre dirigé par M.
Paul Bastide. ■

Mercredi. « ORPHEE », avec ALICE RAVEAU,A. Garcia, C. Sylvestre.
Jeudi, matinée de l'Ascension, « FAUST »

(Cazenave, Boulogne, L. Panys, II. Ferran).
Jeudi, en soirée, « SAPHO », avec Mary Dors¬

ka et H. Chardy.
Vendredi, « WERTHER » (Alice Raveau, Ra¬

zavet, etc.).
Samedi, dernière de « MANON ».

Dimanche, en matinée. « ORPHEE-
Dimanche, en soirée, « LES HUGUENOTS ».

Apollo-Théâtre
Lundi, mardi, mercredi et jeudi, « MISSHELYETT », avec Mme Tariol-Baugé, MM. F. Ca-

ruso, A. Chambon, P. Darnois, P.ené Gamy,M™ Lejeune et MU» Lucy Raymond.
Vendredi, « LES SALTIMBANQUES ».

LES SOIREES D'ART AUX BOUFFES
sous la direction de leur fondateur,

M. Carlos de Mesquitas
Début, mardi et Jours suivants. Programme

artistique avec « LE PASSANT » (musique dePaladifhe; «LE FIANCE DE MARGOT», in¬termède, et « POMME D'API » (Offenbach).Matinée jeudi.

Scala-Théâtre
« LA REVUE DE Léi SCALA. — Tous les soirs,la revue et ses scènes nouvelles. Jeudi, ffte del'Ascension, la Scala ne fera matinée qu'encas de mauvais temps. On retient ses places àla Scala sans augmentation de prix.

Alcazar-Théâtre
..Mardi, un tableau nouveau, la « GRAN COR-RIDA DE TOROS», avec une extraordinairequadrilla. Jeudi, adieux de DARIUS M. — Ven¬dredi, débuts de CARMEN VILDEZ, créatricedes plus belles valses françaises. — Locationau Trianon ou à l'Alcazar. -

Concert spirituel
On nous prie d'annoncer qu' in concert reli¬gieux au profit des oeuvres, organisé par MmeZoête, avec le concert de ses élèves, aura lieule mardi 27 mal, en l'église Saint-Eloi, à huitheures et demiè du soir.

Orphelinat Saint-Augustin
Voici les numéros gagnants des loteries quiont été tirées le vendredi 23 mal, au profit de1 orphelinat de l'Assomption :Taies d'oreiller, n. 43t; service linge, n. 839-un drap brodé, n. 1,521.

Concert de BŒlle Saint-Martin
Le deuxième concert organisé par Mlle Hélè¬ne Saint-Martin, pianiste, aura lieu dimancheprochain 1er juin, à 16 heures, dans la salledu Conservatoire, 124, rue de la Trésorerie,avec un programme de choix où figurent lesmaîtres de la musique contemporaine.
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LUNDI 26 MAI

APOLLO. — 8 h. 30 : « Miss Helyett ».
BOUFFES. — 8 h. 30 : « La Revue Triomphale ».TRIANON. — 8 h. 45 : « Voila I », revue.
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Scala ».
ALHAMBRA.— 8 h. 30 : « Bordeaux-Printemps »,revue
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-y, petit I »

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.fit des mutilés do la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

Saint-jProjet-OlMésrarm

de plusieurs pièces attrayantes.Lundi 2 juin, « 20,099 LIEUES SOUS LESMERS », de Jules Verne.
Nous sommes heureux de constater que lesrécents travaux d'aération entrepris maintien¬nent dans la-salle une saine atmosphère defraîcheur.

. ! ALHAMBRA-THÊÂTRElois les soir». Bordea.ux-1'rintemps. revue
tous les jours Matinée.

Eulrée : UN franc

J'accuse
L'ALHAMBRA

Jamais aucun film n'a autant fait parler quele nouveau drame du célèbre Abel Gance.
« J'ACCUSE »

La présentation à l'Alhambra, avec une or¬chestration spéciale, exécutée par 20 musiciensconduits par M. Rouyer. est l'objet d'un véri¬table triomphe.
« J'ACCUSE »

est accompagné du « Sous-Marin pirate », gran¬de fantaisie comique; «la Nouvelle Aurore»
et les actualités. Le programme est complétépar une revue de MM. Carme et Marquet,
« BORDEAUX-PRINTEMPS », interprétée parnos meilleurs artistes.

COMMUNICATIONS
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant lajournée du mardi 27 courant, de sept heuresdu matin à dix-huit heures, un arrêt d'eau

rue Notre-Dame, 1 à 70; Impasse Notre-Dameet impasse Baujon.
CERTIFICATS DE VIE. — Les personnes pen¬sionnées, en dehors des retraites ouvrières et

paysannes, qui, chaque trimestre, doivent re¬tirer leur certificat de vie à la mairie (divi¬sion de l'état oivil) sont priées de se présen¬ter, munies des titres de pension ou autrespièces justificatives, du 2 au 7 Juin prochain,de 9 heures à midi, et de 2 à 5 heures, aubureau spécial qui sera installé dans la gran¬de salle d'attente de l'état civil.
Pour permettre la plus prompte délivrancedes nombreux certificats de vie réclamés, desnuméros d'ordre seront remis aux Intéressés

au fur et à mesure de leur pénétration dansla dite salle.

ASSOCIATION SYNDICALE DES HOTE¬
LIERS. LIMONADIERS. RESTAURATEURS DE
BORDEAUX ET DU SUD-OUEST, 21, rue RoPland. ■— A la suite des élections générales du8 mal, le bureau se trouve constitué ainsi
qu'il suit, pour l'exercice 1919 t
Président, M. A. Fourtassy; vice-présidents,MM. Philippon et J. Bonifazi; trésorier géné¬ral, M. Roubin; trésorier adjoint, M. Veyron-

neau; secrétaire général. M. Saint-Paul; syn¬dic. M A. Faurel.
Le bureau rappelle que l'Association possède

Un service de placement gratuit pour tous
employés de la corporation.
S'adresser au Syndicat tous les Jours non

fériés, de huit à douze heures, et de quatorze
à dix-huit heures.
SYNDICAT DES EMPLOYES DE BANQUEET DE BOURSE. — Les membres du Syndicat

dos employés <le banque et de bourse sont in¬
vités à la réunion du mercredi 28 -courant, à
h. 30 du soir, à la Chambre syndicale des em-
loyés de commerce, rue des Trois-Conils, sous
a présidence du camarade Jean Portalier.

SECOND GALA. — Mardi, trois scènes nou¬
velles en soirée de gala et deux nouvelles
chansons de DUFLEUVË. Succès de toute là.
troupe. Des fleurs seront offertes aux dames.
— Jeudi, à l'occasion de l'Ascension, matinée
de gala. — Vendredi, débuts sensationnels d'Es-

• ther Lekain, la merveilleuse diseuse française,

ployés
la pré:
Chemin de fer de Parts h Orléans

Sous réserve des restrictions en vigueur, les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 95,001 à 98,000 (sé¬
rie P. D.) et 7,001 à 10,000 (GR. 5) seront accep¬
tées par la gare de Bordeaux-Bastide, à l'expé¬
dition, le jeudi' 29 mai 1919, sauf les liquides
en fûts à destination de la section de Juvisy à
Paris-Ivry Inclus.
Les expéditions à destination du réseau du

P.-L.-M. sont limitées à un enyoi de 300 kilos
au maximbum par jour, d'un même expéditeur
à un même destinataire, et celles à destination
des réseaux du Nord et de l'Est doivent être
appuyées des autorisations réglementaires s'il
y a heu.

Chemins de fer dnMidi

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite Vi¬
tesse) Informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le mercredi 28 mai courant les expéditions
dont les déclarations ont été numérotées com¬
me ci-après : Série A, du numéro 49,501 à 51,000;Série B, du numéro 5,101 à 6,200, et celles numé¬
rotées dans le groupe m, à destination du
réseau Midi seulement, du numéro 801 à 1,100.
Chemin de fer de l'Etat (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte¬

ra le mercredi 28 mal courant fes expéditions
•de vins seulement dont les déclarations ont
été numérotées dans la 9érie > C, du numéro
33,501 à 34,000, et de toutes natures de marchan¬
dises numérotées comme ci-après: Série C, du
numéro 32,001 à 33,000 ; groupe III, du numéro
501 à 700.
Elle acceptera en outre les expéditions dé

vins à destination de Bécoa-les-Bruyères dont
les déclarations ont été numérotées oomme oi-

après; série C, du numéro 17,501 à 34,000- groupe III, du numéro 1 à 700. ® ou
Il est rappelé que les vins pour Clamart «pi»lement ne sont pas acceptés w®mart seu

1 ■
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CHRONIQUE MARITIIVIE
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-ME!>
Courriers à poster mercredi 28 mai pouiles destinations suivantes : Casablanca et liMaroc. Départ du paquebot «Figuig», quittantBordeaux le 30 mai. '

Courrier des (Etats-Unis
depart du «chicago»

Le paquebot « Chicago », commandant Ro»Dert. de la Compagnie générale transatlanti-que qui devait lever l'ancre samedi, à la ma¬rée de minuit, à destination de New-York a5,^u. retarder son départ de douze heures, parsuite d un surcroît de chargement; le navire
heures B°rdeaux que dimanche, à treize
A bond, complet de passagers et de cargal-^«n'<Pn ? 355 Passagers de c-abine. dont 60officiers américains et 1.100 soldats alliés, qui-regagnent leurs foyers.

les passagers marquants, citons : lecolonel américain Albright et une missionfrançaise composée de sept membres, ayantà la tête le capitaine Ginon. Cette mission serend aux Etats-Unis pour étudier sur place
* Pa^uPe3 à. Prendre pour la reconstitutiondes régions libérées du nord de la France.

«

la crue
Malgré fes eaux mortes, mais par suite d\ldégel des montagnes et de fréquents orages,on relève un peu de crue en Garonne, en avalQU LOt.
Les derniers télégrammes reçus au bureaudu port nous Indiquent les chiffres suivants;A Cazères, la hauteur de la Garonne, au 2Jmal, à 19 heures, était de X m. 80, étale. ATrescasses, la Garonne a atteint ie 23 mai, àmidi, 3 m. 64, étale. A Agen, la hauteur de laGaronne a enregistré le 23, à 15 heures, 3 m 74L'eau était étale à 16 heures.

«

Observatoire de la Maison Largliî
Du 26 mai.

Heures Ther" Baro» Ciel Vents

Maxima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du iour...

15.0
16.0
24.5
28.0

>

768.5
768.5

1»

*

Clair.
Dito.

a

s
Est.
Dito.

»

PYPfK T riM dans nos salons de che»LAI UOI I lUIs veux de couleurs rarespour la fabrication de nos invisibles, ohezJETZ, 1(1, cours du Chapeau-Rouge.

ÉTAT CIVIL
DECES du 25 mal.

Jeanne Rome, veuve Sabouriaut, K ans. ru«Cassigno-1, 21.
Charles Desmonts, 64 ans, rue Ferbos, 21.Célestine Yvon, veuve Godet. 68 ans. rue Ro¬salie, 8.

-e/wv-

CONVOI FUNÈBRE Tourré et leur^Ule,M. et Mme odéa Dessombs et leurs enfants,M. le docteur et M™ Albert Pitres et leursenfants, M»»» veuve Félix Pitres et ses enfants,M. et M" J. Pezen, Mm» veuve A. Pitres, l'abbéG. Déjean, l'abbé A. Joanne, les familles De-jean, Joanne, Ducasse et Duthil prient leur»amis et connaissances de leur faire l'honneufd'assister aux obsèques de
Mm» veuve jRAILLAC, née Marie PITRES,

leur mère, belie-mère, grand'mère, sœur, belle
sœur, tante et cousine, qui auront Heu 1(mardi 27 mai, en l'église Saint-Louis.On se réunira à la maison mortuaire, 13, pu,Traversière, à neuf heures un quart, d'où 11convoi partira à neuf heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autres invitations.Pompes fuit, générales, fit, c. d'Alsace-Lorrains

B0NVÛI FUNÈRRF M- Gaston Marp» M
r .V,. ÇWNEBnE, et Mm» Bellot des MInières, MM. Hubert, Jacques et Guy Bellot desMinières; M"» de Beaubens, née de Villeneuve;Comtesse Raymond de Villeneuve, bée de Ferrabone; comte et comtesse Edmond de Villeneuve, Mm» Félicité de Villeneuve, relisieus,*îu Sacré-Cœur; M. Leydet et Mm» Leydet, né,de Vilieneuve; Mm» Edmond Méric, née d»Villeneuve; M. de Lucas et Mm» de Lucas, nésde Villeneuve; commandant Bourgade et Mm<Bourgade, née de Beaubens; vicomte de Bé-zancèle. M. Cargue et Mme Cargue, née dfBézancêle: marquis de Villeneuve d'Hauterive"et marquise de Villeneuve, née de Carayon-Latour; comte et comtesse de SainbCyr deMoniaur, comtesse de Saint-Cyr de Monlaur,M et Mme La Boule de Boisgaillard et leursenfants, les familles de Saint-Vulfranc, deSaint-Germain, de Lordat, de Saune, de Saint-Roman, de Fumel, d'Aragon, de Vivier, dsCruzi, de Gontaud-Biron, de Founens, de Mofi-teau ont la douleur de vous faire part de laperte cruelle qu'ils viennent d'éprouver ehla, personne de

Gaston MARC,
née Madeleine DE VILLENEUVE.leur épouse, mère, grand'mère, tante et coasine, pieusement décédée à Sainte-Germaine-*£ (GlroP-dej. le 24 mai 1919, dans sa67® année, munie des sacrements de l'Eglise,et prient leurs amis et connaissances de l«ui!faire 1 honneur d'assister aux obsèques, «ulauront lieu le mardi 27 mai, en l'église Saint-Bruno, à neuf heures.

Op se r.éu.ni,re ^ la salle d'attente de cetteparoisse à huit heures et demie.u Pf ?,era Pas fait d'autre invitation.Léglise, pompes funèbres de Bruges.

CÛM^ÛS FUNÈRRF Mmo veuve j. Dusse»yunsun ryraCÏÏIÎC et sa famille prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬neur d assister aux obsèques de
M. Joseph DUSSOL,

leur époux et parent, qui auront lieu le mari2? mai, en l'église de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, 15, ru<du Puits, à trois heures et demie, d'où le conyoi funèbre partira à quatre heures.

Pomp. funèbres générales (service de Talence,

LEVÉE DE CORPS £Mm® Laurent Menvielle, M. et Mme Maurice SouHgnac et leurs enfants, M. et Mm® Gourin Met Mm® saux prient leurs amis et oonnaissan-ces de leur faire l'honneur d'assister à Ulevée du corps de
M™ veuve Pierre MENVIELLE,

née Marie CAMOU,
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine,qui aura lieu le mercredi 28 mai, à six heure)et demie du matin, rue Emile-Fourcand, 65.La cérémonie religieuse et l'inhumation au¬ront lieu à Arberats-SUlègue (B^os-Pyrénées)

REMERCIEMENTS ET MESSEM. et Mm® Hérodet et leur fils, M»® HélèneBroca, M. Germain Serres (disparu), Mm® Sepres et leurs enfants, M. E. Broca (à Salonique).Mm® E. Broca, M. A. Broca, les familles Pétrisson, San^la^ Tronche, Lafargue et Estère re
,

. PS*. ' - * Lie c.merclent bien sincèrement toutes les personnesqui leur ont fait l'honneur d'assister auxobsèques de
M. Bernard BROCA,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de
marques de sympathie dans cette douloureus®
circonstance, et les informent qu'une mess«qui sera dite ie mercredi 28 mai. à dix heures,en l'église Sainte-Croix, sera cSterte pour 1<
repos de son âme.La famille y assistera.
Pompes funèbres générales, W, c. Alsace-Lorrains.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. André Jameau et ses enfants, les familleiThévenet, Davit, Coulon, Bonneville, Jameau,Pilot et Larroque remercient bien siucèremeniles personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M™> Emilie JAMEAU, née THEVENET,
ainsi que celles qui leur ont témoigné leursympathie, et les Informent que la messe quisera célébrée le mercredi 28 courant, à neufheures du matin, en l'église du Sacré-Cœur,sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera. p. F

REMERCIEMENTS ^
Burquin remercient bien sincèrement toutesles personnes qui leur ont fait l'honneur d'asslter aux obsèques de

M. Georges-Célestin BONNEFQY,
colonel de gendarmerie en retraite,officier de la Légion d'honneur,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 4es
marques de sympathie dans cette doulouredee
circonstance.
Pompes funèbres générales, 121. e. 'Alsace-lorraine.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Arbanats, 25 mai.

Cours du marché de samedi soir: 40 et 45 fi¬
le quintal de 50 kilos. Apport, 3,800 kilos.

Cérons, 26 mai.
Cours de dimanche soir: Apports, 4,000 kllosf.vendus dé 43 à 45 fr. les 50 kilos.

Le» Directeur» { j|, gQUKffiJlLHOU
L» Gérant, g. Bouchon. — ImprimrU spécial*

PROPRIETES A VENDRE
_112. — liasses-Pyrénées : Lu¬
xueuse Villa 18 p. (banlieue de
"au). Confort mod. Log. ooncier-
«e, communs et gentil parc.
Iramway à lâ porte, 90,000 fr.
I 472. — Gers: Château, parc et
loinaine fertile, 140 hect., aveo
nus perfection, et matériel mo-
■nrnes. Libre de suite. Av. ma¬
rtel et meubles, 240,000 francs.

fg _ Ragnères-de-Bigorre : Jo-villa, 15 p., confort mod., gan-
parc. 3,000 m. (en ville), 48,000'

iE83. — Pyrénées : Magnifique
Gâteau, le plus grand luxe et
rmfort, sup. communs et paro
ilttoresque, 12 hect., bordé par
ave de Pau, 250,000 francs.
_ Pyrénées: VUla 12 p., rég,
mères, 900 m. aRit. Petit pare
bragé, air par, vue superbe,
"T fr&ûcs»

„^v.. — Gironde : Petit château
tnod., ombrages, cômmuns, mal-
tbn fermière et petite ferme 8
Tiectares, 50,000 francs.

, PERROTTE, 30, rue (1e la Ré¬
publique, 30, LYON.

ADJUDICATION
Juin, étude BREZZI, not. Pes-
: MAIS, et Jard. à la Donna-
bc. M. à px : 700 fr. Petite
priété à Cmquet-Pessac. M. à

b.x : 3,500 fr. Petite villa meublée
avec jardin, à ANDERNOS. Mise
prix : 1,000 francs.

SITUATION D'AVENIR
dépendante, à toute personne
■uttête désirant s'initier rapi-

au .magnifia, domaine des
i immobilières. Brochure
Institut Foncier, service

, place Royale, 1, Nantes (L. I.)

Vrue do la Benaugc, 87,■ maison rapnort, 2,509 fr.

¥rix 32,060 francs. Bonite affaire.Villa près Bordeaux, 10
« pièces, grand jardin, 11-

i tout de sotte. Prix : 35.000 fr.
IAT£A!I Prôs tram fie Mé-tni LhU rignac, 15 pièces,
tuffage central, belle garen-
prairies, vastes dépendances,

. .rx: 140,600 francs.
Latoulade, 17, ail. DamourAàAb.

S.A.BILBA0
IMPORTATION
et EXPORTATION j
Capital : 5,000,000 Pts

EXPORTATION
ie fous Produits espagnols
et jud-èKiérlcalns, Produits
alimentaires, Nies, Vins.

Fruits secs, Consentes,
niinerais,

Charbons, Laines, Cuirs
IMPORTATION

de Produits manufacturés
étrangers

Apartado 303
B1LBAO (Espagne)
Renseignements che»

JULIO M. FR A U G A
i22, rue Roland, BORDEAUX

A VENDRE r°uUbànméc., scies
i et circu¬

laires, machines raboter, dégau¬
chir et mortaiser, etc. — Ecrire
SONSIC, Agence Havas, Bordx.
Agents d'assurance-vie dema-n-W dés. S'ad. Direction Générale,
AGEN, 4, rue de la Libre-Pensée.

"%7" ES XSTT 3ES
15 CHEVAUX

5 ETALONS
20 M U L E T S

armée américaine, Jeudi 29 mai,
1 beure, Porte-Dauphlnc, La Rb-chclle. M» Layolssière, ct°-pflsr,

V. Panhard 16 HP, ou én. voit.
Gouillaud, 270, S4«-Cath., Bx

Etude de M® PEYRELONGUE, av.
11, cours de Tourno-n, 11.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 12 Juin 1919, à 13 h. :
Maison et jardin à Bordeaux-La
Bastide, avenue " Thiers, 111.
M. à p., 27,535 fr. M® Despu-
jol, av. prés. Visite : mercredis
et vendredis, de 2 à 4 heures.
Etude de M® PEYRELONGUE, av.

il, cours de Tournon, 11.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 12 juin 1919, à 13 h. :
chai avec bureaux et apparte¬
ments au 1®» étage, à Bordeaux,
avenue de Boutaut, 31 et 33.
M. à p., 40,100 fr. Etudes M® Fer-
rand et M® Alauze, av. prés.

CAISSES A POISSONS
non bâties. — Coopérative ar¬
mateurs de Boulogne-sur-Mer dé¬
sire offres sérieuses et direc¬
tes pour fournitures importan¬
tes caisses à poissons, grandes
et petites — Paiement au choix
des vendeurs. — Expéditions
par wagons complets ou par
mer viâ Bordeaux.

Voilier à moteur
coque aoler, construit 1910, por¬
tée 170 tonnes. S'ad. à M. Martin,
56, rue de la Victoire, 56, Paris.

Disponibles immédiatement
sauf vente: Plates-formes 10 ton¬
nes admis. S'adresser Société
Construction matériel roulant,
61, quai de Grenelle, 61, Paris.

A

MARIAGES Ecrire :SUJX,X*
Agence Havas, Bordeaux.

Riveurs, charrons, menuisiers,serruriers, manœuvres de¬
mandés pour matériel roulant.
SOCIETE ANONYME DES TRA¬
VAUX METALLIQUES, chemin
de Birambits, à Bègies (Gi-pi®),

BAISSE DE PRIX
SAVON blanc de ménage, garan.
ti postal 10 k., 25 fr., franco gare,
contre remboursement. Ecr. H.
OLIVIER, Capucines, Marseille.

OAlinil blanc ménage extraOHWUn garanti « AUX TROIS
FAUVETTES» ex-mais GIRAUD,
10 k. brut, 27 fr.; 5 post., 130 fr.,
cont. mand. ; 1 fr. de plus p. colis
cont. rembt. Mais, de confiance.
Echant. 0 fr. 75 timb. L. GRAS,dir. 19, r. du GrO-Pults, Marseille.
Colis remplacés en cas de perte.

£T»bli8sements v»« GAVET etGin CU®, huiles et savons, àSALON (B.-d.-Rh.), demi® repré-sentG.Fortes remises. Expédient
directem. p» post». Demi®' prix.
MCUII96ICDC capables et se-IflENUldlCnO rteux deman¬
dés FONDERIES DE PALUDATE,
rue Jean-Desdas, Bordeaux.

J'achète tout : meubles, vestiai¬res, bicyclettes, linge, fusils,
Massez, ""etc. rue Roquelaure.

l'ACHETE meubles. E. MAZET,
175, r. J.-Carayon-Latour, Bx.

FERS feuillards de balles ton-nellerle. HENAULT, Libourne.

Débris de scierie
12, quai Bourgogne. Téléph. 43.10

«.R5S»F.fe.BSL!îf..x
Fabriqua i/o Meubles jExécution »nr plane et deteins. I

Stock considérable. |

Soutre gris 50 %, soufre pur, 80!
1100 k.Vaysse, r.Cbals,Libourne

CYCLES CLÉMENT
Ca8tez, 405, bd Pr.-Wilson, Bdx.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I35r VINIC0LE NOUVELLE 160*
PI» M 23, rue Peyronnet l'b»m

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

70, av. République, CAUDERAN.
«AROUBES à vendre, disponi-W bles Bordeaux. Adresser com¬
mandes GILBERT, 7, r. Boudet.

J'ACHETE TOUT : an tlqultés,mé¬taux, meubles, débarras, etc,
Gatineau. 11, cours d'Albret, Bx,

V Les

f Foies Urinaires
sont guéries RADICALEMENT par

tL'UR0MÉT1NES
En Vente dans toutes les Pharmacies.

VARICES Guérison, renseignements gratuits. —

Boucaud, spécialiste. Marmande (L.-et-G.).

L'Entrepôt de Bouteilles vides
, iîl, coors Joarnn-Asber, II], Bardeauxlivre toutes rincées : bordelaises mixte, U'IO; extra-clair, 0'80!cognao et anglaises, Qt 25, et tous litrea et demi-litres marohands.

EHVftBPFQ Enquêtes en tous pays. Ag-DE VERTURY,UIVIl}Sl«r^ Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur en Droit, D'' WIIW^V (Consnllationsgratuites) Bureaux : Î4, r. Hoban Bdx
AAA INSTITUT SEROTHERAPIQUBfk 811% BORDEAUX, 25, rue VITAL-OARLESlil f 11 Tl** Jonpi» jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi^ V V Broahura® et ransofgn&manta *u* damantto
435£<BBH SS" |&J£ par correspond®. Douze leçons à 50 c. Résultat sùr,^ rapide. Notice f. Société Sténographiqno de Bordeani, 15 r.Prérçtô.

OIIIONSOELiSijpïfïTL O2, type militaire primé par le ministère de la guerre
LIVRAISON IMMÉDIATERenseJ

la
(enseignements et essais chez RIRAS, agent exclusif, 10, avenue deRépublique, A Caudéran (prolongement de la rue Judaïque).

Jt 1iendre Camionnette 800 kil.
n f très bon état. — Camion
2 tonnes Bandages pleins, car¬
rosserie entièrement bâchée,
très bon état. DUPUY, 345, petit
chemin d'Eysines, Le Bo-uscat

COUPE limousine 12-16 HP, bel¬le carrosserie, pneus neufs,
moteur entièrement revu, à ven¬
dre. Lamarque, 71,o.Victor-Hugo

AV. Tables : cuisine £3 fr. ; bu-reau 55 fr. S'adr. 77, r. Lecocq
ft&g DEMANDE banlieue 2 ou 3

pièces meublées saison.
Eycheniè, 40, rue Briza-rd, Bdx.

Menuisiers et Charrons
bons salaires, logement assuré,
demandés par CARDE, usine de
Bordeaux-Passerelle. — S'y pré-
senter, quai de La Souys.
ons menuisiers sérieux demoeo
16, av. Paui-Bert, Talence.B

A louer l®r Juillet, bureau detabac, poudre mine et chasse,
pap. timbré, de préf. v»® guerre
ou mutilé. S'adr. à Garebœuf,
r<« burt®, Excideuil (Dordogne).

Demande jeune bonne, sa,c. Georges-Clemenceau, Bdx.

LA POUDRE OASSARINI

L'EPILEPSIE
IIE, MALADIES NERVEUSES Ecr.

guent
HYSTERIE,
Raoul Columeau. spéc" 32 -Marseille

A f>U AT meubles, vestiaires,nunni chaussures, linges,
bibelots,livres, armes, débarras.
Fauché, rue de Belieyrne, 41, Bx
A II tractr Mogul 8 HP. presseR '• a fourrage Cima 6 HP,
pr»°® à courroie. 9,r.D.-Devienne
A 11 camion Clydesdale 5 ton-«. ï® nés, camion Fédérol 5 ton¬
nes, camiont® Motobloc 1,200 kil.9, rue Donq-Devienne, 9, Bordx.
JIFJL pur d'abeilles à vendre,W disponible Bordeaux, à 500*les 100 kilos. AMANDES coquesdures à 120 fr. les 100 kilos. SAR¬DINES 22/24T B. B., 100 fr la
caisse. Ec. Gilbert, 7, r. Boudet.

£A£ fJCCiliWaBlH H StnClinique WASSBRUANN
Vy 22' rue Vital-Caries. Bx

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traltearat ai 1 sfcmco

fi ARAF PROPRIETE demandé:
yrtnuE, logement, toutes cul¬tures et à côtés. Prendre rens'":
9, rue Gulraiide, 9, Bdx (1°» éts°)

Ja® homme 28 a., ex-chef d® ser¬vice, com. d'Ind., prés, bien etdisp. meill. référ., conn. frqnç.,allem., angl., dem. emploi imp.maison comm. ou ind. Ecrire :
N° 880, Agence Fournier. LYON-

A
Dons
© co i

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire. 7

VENTE AUX ENCHÈRES
Par le ministère de

M'J.CUGUIT
Commissaire-Priseur,

Rue de la Devise, 11, à Bordx

Mercredi 28 mai 1919, à doux
heures de l'après - midi, il sera
vendu :

.....

Salle à manger st. Henri II en
noyer, chambres à coucher en
■oalissàndrc et en pitchpin, belle
commode st. L. XVI en palissan¬
dre formant lavabo et secrétai¬
re très bons pianos droits de
Pièyel et d'Elcké, jolies glaces,
gravures, garniture de cheminée
style L. W, bronze doré et au¬
tres meubles et objets mobiliers
ri ivers
AU c^rosiVwtf 611 SUS-

VENTE PUBLIQUE
Vendredi 30 mai 1919, à quinze

heures, au magasin situé rue

PNEUS vélos t. dim. CYCLESTHOMAS F", 96, ch. d'Arès.
TFIUTURERIE BIEYSSE, 18,
■ klil rue Dufau, 18, deman-
fie un ouvrier et ouvrières.

V. propriété. 4, avenue de la
Mairie, Caudéran. S'y adress.
— ouvriers tonneliers dté®
cours Journu-Auher, 67, Bdx

ministère _

GNE Jeune, courtier assermenté,
rue Calvé, 38, pour compte de
qui il appartiendra:
Env.
pesant environ 10,018 kilos
La marchandise est vendue ac¬

quittée des droits de douane et
en entrepôt d'octroi. Paiement
séance" tenante. Pour visiter,
s'adresser au magasin à partir
du 27 mal courant, et pour ren¬
seignements, chez le courtier-
yendeur. Téléphone : 46.03.

MAITRE de chai, actif, expo,libre fin c», dem. emploi quel¬
conque. J-Labritipt» ri® Cliqrt™»®

2,000 p. SAROTS noyer à v.Ecr. Syndicat ouvrier, à St-Féllx-do-Villadeiix (Dordogne).1'

ARMÉE AMÉRICAINE
Service du Génie

Mercredi 29 mal 1919

VENTE AUX ENCHÈRES
MATERIEL DE CAMPEMENT
Bois usagé, bois de construction
Cubzac-les-Ponts 10 h.
Ambarès 10 b.
Saint-Loubès 14 h.
Salnte-Eulalie le h.
Yvrac s,.,..... 17 h.

M6 DUVAL
Commissaire-Priseur

Au comptant et 10 %.en sus.

VENTE AUX ENCHÈRES
(DEPART)

M'A. BARIHCOU priseur,
76, cours Georges-Clémenceau, 76
Le mercredi 28 mai 1919, à une

heure après-midi, hôtei des ven¬
tes, 7, r. Voltaire, il sera vendu :
Meubles do salon style Louis

XVI et anglais; salle a manger
noyer; lits aveo couches; armoi¬
re Louis XVI, bahut breton,- ta¬
ble Régence; bibliothèque; lava¬
bo, glaces, tables, chaises, fau-

O » "-t1 vO| J.XXJ.Ç5 v» v- v» w-,

et grande machine à écrire RE-
MINGTON n» 11.

ET LE VENDREDI 30 MAI
à 1 heure :

Matériel et marchandises de
coiffeur-parfumeur : lotions, par¬
fumerie, brosserie, peignes, etc.
Au comptant et 10 % en sus.
EXPOSITION MARDI 27 MAI

AUTO Renault torpédo, 14 HP 201908, à v. E. Thomas entrepre¬
neur, 4 rue Louis-Maydieu, Ca,u-
déran. Visible mercredi 28 mai.

A VENDRE moto « Mntosaco-cbe », 2 HP, bon état de'
marche. S'adres. I-Ierbin, Bazas.

Etudes do M®« DESCHAMPS»
MAVAILLER, notaire à TulV
le, et de M® DORDET, avoué I
Tulle.

VENTE
D'UN FONDS DE COMMERCE

D'IMPRIMERIE
Sis à Tulle, -av. de la Bastille, t

Comprenant :
Le matériel, les outils et les di¬

vers objets ci-après :
Une machine à vapeur en très

mauvais état; une machine « VU
bart » très usagée, avec accessoi»
res; une machine «H. Voirin »,
pour imprimerie: un moteur à
gaz, avec accessoires: une pressa
a satiner; un arbre de transmis¬
sion, avec 3 poulies et 6 patinsi
un coupe-papier, marque « Pier*
ron et Denaltre »; un® presse à
bras: un coupoir blseautierj
une pédale «Minerve»; un lot
de caractères pour affiches; un.
lot de caractères de labeur fan¬
taisie. et pour la refonte, châs¬
sis, marbres, accessoires; un lot
de papier de divers-formats; un
lot de cartes de visite et d'enve¬
loppes; un lot de papier, enve¬
loppes, ficelle.
La vente aura lieu le samedi

7 juin 1919, à 14 heures, en l'étu¬
de de M® DESCHAMPS - MA-
VAILLER, notaire à TULLE.

A CEDER dans canton,bon com¬merce de grains. Rien des
agences. S'adr. au bur. du journ.
JIAN09 bon marché. Accords,
Répar. Housty, 6, r. Guirauda

Dessins f- METIS PrlïLeçons Ëfi Biara il sl§3 Modérés
83, rue Judaïque Bordeaux
BRODERIES en tous genres

SMlCHËTËDR COMPTANT
2 voitures torpédo 12 à 20 HP,pa8
antérieures à 1912. Pressé. Ecrir<
de GARCIN, 1, place .Wagram,
PARIS, qui se rendra sur place.


